
Une liste inédite d’une centaine de manuscrits grecs 
vendus à Paris en 1598 

 
 

En 1899, Léon Dorez (1864-1922) a signalé que le Paris, BnF, Dupuy 651 contenait, aux 
f. 248r-251v, une liste de « Livres mss. que M. Olivier acheta au Collège le Cardinal Lemoine » 
[Liste de 1598], mais s’est dispensé d’en dire plus1. Vers la même époque, Henri Omont (1857-
1940) l’a intégralement transcrite aux f. 128r-130r du Paris, BnF, NAF 13035, mais, faute 
d’avoir identifié le « M. Olivier » en question, il ne l’a pas publiée et n’en a pas davantage 
parlé. En 1972, Alfred Soman a enfin reconnu cette Liste de 1598 dans celle qu’évoque 
Christophe Dupuy (1580-1654) dans une lettre romaine adressée à son oncle, Jacques-Auguste 
de Thou (1553-1617), le 25 décembre 1603 : « Je vous envoie quelque catalogue des livres qu’a 
icy [à Rome] achetés monsieur Olivier [Séraphin Olivier Razali (1538-1609)], et ay voulu le 
copier affin de sçavoir si vous en desirés faire venir quelques »2. Mais cette identification est 
fantaisiste, car une liste de « livres mss. » achetés à Paris en 1598 ne saurait être un 
« catalogue de livres » acquis à Rome en 1603 ; et  S. Olivier Razali, qui a vécu dans la Cité 
éternelle de 1564 à sa mort (1609), était bien mal placé, même s’il a séjourné en France sous 
Grégoire XIII (†1585) et Sixte V (†1590)3, pour y acquérir une collection de manuscrits huit 
ans après la mort de ce dernier pape. 

À la fin de l’été 2020, comme mon ami Xavier Rincel, qui préparait une thèse sur les 
collectionneurs de manuscrits grecs de l’ancienne France et travaillait alors sur la Bibliothèque 
des Jésuites de Clermont, m’avait interrogé sur l’identité d’un certain Franciscus Oliuarius 
qu’il ne parvenait pas à identifier, je lui ai répondu qu’il s’agissait sans doute du célèbre 
bibliomane François Olivier de Fontenay (†1628) et, m’étant souvenu de la Liste de 1598, que 
j’avais transcrite cinq ou six ans plus tôt, j’ai émis l’hypothèse que le « M. Olivier » dont elle 
énumère les codex ait pu être le même bibliophile, et que ces derniers aient pu passer dans la 
Seconde Bibliothèque des Jésuites de Clermont. Comme X. Rincel s’intéressait beaucoup à 
cette collection et, en particulier, à l’identité du collectionneur à l’ex-libris « Non quae super 
terram »4, je lui ai alors proposé de rédiger ensemble un article consacré à la Liste de 1598, 
mais d’importants désaccords de méthode m’ont amené à renoncer à cette collaboration, et mes 
autres recherches en cours à retarder la publication de cette identification. La découverte que 
j’ai faite au printemps 2022 de l’origine de cette bibliotheca manuscripta et de l’identité de ses 
précédents propriétaires m’a finalement obligé à abandonner définitivement ce dossier, dont 
l’étude supposait désormais de longs mois de recherches supplémentaires, quand mes travaux 
en cours ne me laissaient que quelques semaines à lui consacrer. J’ai donc résolu de m’en tenir 
à exposer sommairement les résultats de mon travail avorté sur la Liste de 1598, afin que 
d’autres puissent le reprendre et le mener à bien. J’ai ainsi rédigé sept brèves notes 
récapitulatives qui sont respectivement consacrées à (1) la présentation et à l’édition de cette 
liste, à (2) François Olivier de Fontenay (†1628) et à ses codex grecs, à (3) l’helléniste Jean 
Courtier (†1584), à (4) la petite collection de livres grecs qu’il avait réunie à Paris avant 1579, 
à (5) la considérable bibliotheca manuscripta graeca rassemblée sous sa direction et à son 

 
1 Voir L. Dorez, Catalogue de la Collection Dupuy, Paris, E. Leroux-BN, 1899, t. II, p. 211 : « Livres mss. que 
M. Olivier acheta au Collège le Cardinal Lemoine ». 
2 A. Soman, De Thou and the Index. Letters from Christophe Dupuy (1603-1607), Genève, Droz, 1972, p. 31 et la 
n. 5 : « Cf. “Livres manuscrits que monsieur Olivier acheta au College le cardinal Lemoine” 1598 (ms. Dupuy 
651, fos 248-51). It is quite likely that “monsieur Olivier” was the future Cardinal Séraphin (see below No. 5, n. 
3), who possessed an exceptionally rich Library », etc. 
3 Voir P. Marchand, « Olivier (Seraphin) », Dictionnaire historique, La Haye, P. de Hondt, 1758, t. I, p. 107-108. 
4 Voir A. Cataldi Palau, « Une collection de manuscrits grecs du XVIe siècle (Ex-libris : “Non quae super terram”) », 
Scriptorium 43/1 (1989), p. 35-75. 
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intention par les frères Randan lors de leur voyage en Italie (1579-1581), à (6) leur acquisition 
de la collection de Ludovico Beccadelli (1501-1572) et à (7) l’identification du collectionneur 
à l’ex-libris « Non quae super terram ». 

 
1. La Liste de 1598 

Manuscrit de papier des 15e-17e siècles, couvert d’une demi-reliure de cuir et papier encollé 
marbré, le Paris, BnF, Dupuy 651, qui provient de la bibliothèque de Pierre (1582-1651) et 
Jacques Dupuy (1591-1656), porte le titre suivant : « Melange de diverses || matieres. || — || 
Origines des mots Francois || — || Catalogi varij manuscriptorum || [liseret vertical] || M D CXLVII 
|| P. Dupuy/ || 651 ». C’est un recueil factice de cahiers de formats divers (293 f.), dans lequel 
P. Dupuy a rassemblé, outre un grand nombre de documents historiques (f. 5r-186v), 
linguistiques (f. 187r-210r) et littéraires (f. 291r-293r), dix-huit catalogues ou listes de 
manuscrits (f. 211r-290r)5. 

Aux f. 248r-251v (quatre folios de petit format), sous l’intitulé « Livres ms. que Mr Olivier 
acheta au College du Card. Lemoine » (f. 251v), y figure une liste inédite de quatre-vingt quinze 
manuscrits grecs (f. 248r : « Mr Olivier. Libri Gr. MS./Livres à vendre. 1598 ») et de trente-
trois codex latins (f. 250r : « Latini MS. »), qui est apparemment de la main de Chr. Dupuy : si 
l’écriture en est très différente de la graphie cursive, rapide et irrégulière que ce dernier 
employait dans ses lettres à J.-A. de Thou, elle est en revanche tout à fait semblable à celle, 
beaucoup plus appliquée et régulière, dont il se servait pour inscrire son adresse au dos de ces 
missives6. 

L’imprécision des items de cette liste – et, en particulier, l’emploi de termes génériques 
comme « opera », « Anonymus » et « Homiliæ » – empêche d’identifier avec certitude les 
quatre-vingt quinze volumes grecs qui y sont sommairement décrits avec des codex 
actuellement conservés, d’autant que certains d’entre eux ont depuis été démembrés et/ou reliés 
avec d’autres. Le contenu de plusieurs des manuscrits listés est cependant assez insolite pour 
qu’ils se laissent reconnaître avec une assez grande probabilité. Or, à chaque fois que c’est le 
cas, l’item de la Liste de 1598 correspond à un ancien manuscrit de la seconde bibliothèque du 
Collège de Clermont7 : son n° 4 (« Oppiani Αλιευτικά. Xenoph. Libellus ») au Clermont 302 
(= London, BM, Add. 11890 + Durham USA, Duke University, David M. Rubenstein Rare 
Book and Manuscript Library, Clark MS. 52 + New Haven, Yale University, Beinecke Rare 
Book & Manuscript Library, MS 244 + Cologny, Bibliotheca Bodmeriana, MS 3 & MS 64), 
son n° 7 (« Theophilacti Explanatio in aliquot Prophetas minores. Eiusdem epistolæ ») au 
Clermont 66 (= Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1417), son n° 8 (« Chrysost. in Ioan. Titus 
Vostrensis in Lucam ») au Clermont 118 (= Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1419), son n° 21 
(« Nicephori Physica. /. Boetij phi. de arte ») au Clermont 263 (= Berlin, Staatsbibliothek, 
Phillipps 1517 & 1519), son n° 26 (« Aristotelis et Euclidis de Harmonia & Manuelis Bryennij 
Harmonice ») au Clermont 296 (= Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1552), son n° 39 
(« Hierocles philosophus in Carm. Pythag. & Psellus de natura ») au Clermont 240 (London, 
British Library, Add. 6791) et son n° 64 (« Stromatῶν	») à l’actuel Paris, BnF, suppl. gr. 250, 
qui n’est pas répertorié dans le Catalogue de 1764, mais provient assurément lui aussi de la 
bibliothèque des Jésuites de Paris8, car la marge supérieure de son f. 1r porte l’ex-libris habituel 

 
5 L. Dorez a reproduit tous les titres de ces catalogues dans la description sommaire qu’il a donnée de ce volume : 
voir L. Dorez, Catalogue de la Collection Dupuy, Paris, 1899, t. II, p. 211-212. 
6 Pour de nombreux exemples de ces deux écritures de Chr. Dupuy, voir les f. 17r-65v du Paris, BnF, Dupuy 806. 
7 Par la suite, les numéros des manuscrits du Collège de Clermont sont ceux qui leur sont attribués dans [F. Clément 
& L.-G. Oudart Feudrix de Bréquigny], Catalogus manuscriptorum codicum Collegii Claromontani. Quem excipit 
catalogus MSSrum. Domûs professæ Parisiensis, Parisiis, Saugrain & Leclerc, 1764. 
8 Voir H. Omont, Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la Bibliothèque Nationale et des autres 
bibliothèques de Paris et des départements, Paris, Bibliothèque Nationale & E. Leroux, 1898, p. XIII.  
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de cette institution (rayé) : « Collegij Parisiensis Societatis Jesu ». La quasi-totalité des volumes 
grecs de cette collection a donc dû passer dans la seconde bibliothèque du Collège de Clermont. 

Cette conclusion une fois admise, il devient possible d’identifier avec quelque probabilité 
les manuscrits grecs auxquels correspondent plus de cinquante autres items de la Liste de 15989. 
Ces identifications hypothétiques devront bien entendu être confirmées par l’examen 
codicologique approfondi de tous les anciens codex de cette bibliothèque qui n’ont pas 
appartenu à Guillaume Pellicier (1490-1568) ; et, à cette occasion, certaines d’entre elles 
pourraient bien être infirmées. Malgré leur caractère en quelque sorte provisoire, j’ai tout de 
même cru bon de les faire figurer, à titre indicatif, dans la transcription que j’ai donnée ci-
dessous de la Liste de 1598 : on les trouvera imprimées en petits caractères, entre crochets droits 
et après le signe ❧, à la fin de chaque item. Avec les numéros placés en tête de chacun d’entre 
eux et l’indication des changements de feuillet, qui ont eux aussi été insérés entre crochets 
droits, ce sont les seuls suppléments que j’ai apportés au document original, dont j’ai par ailleurs 
scrupuleusement conservé l’orthographe et les abréviations. 

 
Mr Olivier. Libri Gr. MS. Livres à vendre. 1598 

[1] Comediæ aliquot Aristoph. et Euripid. 
[❧ Clermont 373 = Paris, BnF, suppl. gr. 97] 

[2] Aristotelis Ethica. 
[❧ Clermont 248 = London, BL, Add. 6790] 

[3] Commentarius quidam in Logic. 
[❧ Clermont 260 = Berlin, Sb, Phillipps 1515] 

[4] Oppiani Ἁλιευτικά. Xenoph. Libellus. 
[❧ Clermont 302 = London, BM, Add. 11890 + 
Durham USA, Duke University, David M. Rubenstein 
Rare Book and Manuscript Library, Clark MS. 52 + 
New Haven, Yale University, Beinecke Rare Book & 
Manuscript Library, MS 244 + Cologny, Bibliotheca 

Bodmeriana, MS 3 & MS 64)] 
[5] Theodoreti Interpretatio in Hierem. 

[❧ Clermont 134 = Berlin, Sb, Phillipps 1416] 
[6] Apollonii Pergei Conica. 

[❧ Clermont 277 = Berlin, Sb, Phillipps 1545] 
[7] Theophilacti Explanatio in aliquot Prophetas 

minores. Eiusdem epistolæ. 
[❧ Clermont 66 = Berlin, Sb, Phillipps 1417] 

[8] Chrysost. in Ioan. Titus Vostrensis in Lucam. 
[❧ Clermont 118 = Berlin, Sb, Phillipps 1419] 

[9] Σύνοψις	ἰστοριῶν	ἀρχομένη	ἀπὸ	τῆς	
ἀναιρέσεως	Νικηφόρου	τοῦ	βασιλέως	καὶ	
μέχρι	τῆς	βασιλείας	Ἰσαακίου etc. 

[❧ Clermont 233 = Berlin, Sb, Phillipps 1637] 
[10] Ἐκ	τῶν	ἀπολλοδώρου	πολιορκετ. Ἰουλίου	

αφρικανου	varia opera.       [❧ non identifié] 
[11] Αθηναίου	περὶ	μηχανήματος etc.  

[❧ non identifié] 
[12] Chrysost. Schol. in Marcum. Gregor. Nysseni 

de anima & quædam in Psalmos. 
[❧ Clermont 117 = Athêna, Akadêmia Athênôn, Phillipps 3079] 

[13] Heronis definitiones nominum geometricæ. 
Ejusdem de mensuris. 

[❧ Clermont 279 = Berlin, Sb, Phillipps 1547] 

 
9 Les identifications qui suivent doivent beaucoup aux longues discussions que j’ai eues avec X. Rincel. Dans une 
vingtaine de cas (n° 3, n° 16, n° 18, n° 27, n° 31, n° 32, n° 35, n° 37, n° 38, n° 42, n° 44, n° 47, n° 48, n° 55, n° 69, 
n° 73, n° 75, n° 80, n° 84 & n° 88), elles diffèrent cependant de celles qu’il a lui-même proposées dans X. Rincel, 
Les collectionneurs français de manuscrits grecs du Moyen Âge à la Révolution. Thèse de doctorat (s.d. B. 
Mondrain), Paris, Université PSL, 2022, p. 671-687. 

[14] Gemini Isagoge in Meteôra. 
[❧ Clermont 278 = Berlin, Sb, Phillipps 1546] 

[15] Nicol. Cabasilas & alij. 
[❧ Clermont 167 = Durham USA, Duke University, 
David M. Rubenstein Rare Book and Manuscript 

Library, Clark 50] 
[16] Abbatis maximi Sermones. 
[❧ Clermont 143 = Durham USA, Duke University, David M. 

Rubenstein Rare Book and Manuscript Library, Clark 67] 
[17] Eusebius in Psalmos. 

[❧ Clermont 87 = Berlin, Sb, Phillipps 1408] 
[18] Comment. in X. Orationes Greg. Naz. & vita. 

[❧ Clermont 106 = Oxford, Bodl. Lib., Auct. T.1.3] 
[19] Hermogenis Rhetorica. 

[❧ Clermont 346 = Oxford, Bodl. Lib., Auct. T.1.15]  
[f. 248v] 

[20] Cæsarij & Theodoreti quædam opera. 
[Clermont 91 = New Haven, Yale University, Beinecke Rare Book 

& Manuscript Library, MS 264 (olim Phillipps 3082)] 
[21] Nicephori Physica. /. Boetij phi. de arte. 

[❧ Clermont 263 = Berlin, Sb, Phillipps 1517 + Phillipps 1519] 
[22] Homiliæ Chrysost. & aliorum. 

[❧ Clermont 129 = Berlin, Sb, Phillipps 1443] 
[23] Vita et politia Antonii monachi. 

[❧ Clermont 93 = Berlin, Sb, Phillipps 1426] 
[24] Cyrilli opera. 

[❧ Clermont 131 = Berlin, Sb, Phillipps 1444] 
[25] Diodori Siculi libriquinque priores, et βιβλίον	

ἑνδεκάτερον.              [❧ Clermont 218 + 
Clermont 221  

= Berlin, Sb, Phillipps 1628 + Phillipps 1629] 
[26] Aristotelis et Euclidis de Harmonia & Manuelis 

Bryennij Harmonice. 
[❧ Clermont 296 = Berlin, Sb, Phillipps 1552] 

[27] De Harmonia auctores varij. 
[❧ Clermont 299 = Berlin, Sb, Phillipps 1578] 

[28] Dionys. Areopa., Basilij & varia.  [non identifié] 
[29] Absyrti περὶ	πυρέτου. 
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[❧ Clermont 344 = Berlin, Sb, Phillipps 1538] 
[30] Lycophron. Alexandra. 

[❧ Clermont 376 = Berlin, Sb, Phillipps 1589] 
[31] Jo. Damascenus de fide. 

[❧ Clermont 152 = Berlin, Sb, Phillipps 1451] 
[32] Περὶ	τοῦ	ἰαμβικοῦ	μέτρου cum alijs varijs 

tractatib.             [non identifié] 
[33] Demosthenes. 

[❧ Clermont 357 = Berlin, Sb, Phillipps 1615] 
[34] Theodoreti Exegesis Canonum. 

[❧ Clermont 186 = Berlin, Sb, Phillipps 1499] 
[35] Opera quædam Chrysostomj. 

[❧ Clermont 127 = Berlin, Sb, Phillipps 1342] 
[36] Odyss. Homerj. 

[❧ Clermont 367 = Berlin, Sb, Phillipps 1585] 
[37] Cl. Ptolemæi armonice et Porph. in eandem. 

[❧ Clermont 298 = Berlin, Sb, Phillipps 1554] 
[38] Tzetzes in Rhetor. Aphthonij & Hermogenis. 

[non identifié] 
[39] Hierocles philosophus in Carm. Pythag. & 

Psellus de natura. 
[❧ Clermont 240 = London, BM, Add. 6791] 

[40] Homiliæ græcæ.            [non identifié] 
[41] Anastasii opera. 

[❧ Clermont 146 = Berlin, Sb, Phillipps 1474] 
[42] Κατὰ	Μάτθαιον.	 	 					[Clermont 54 = ?] 
[43] Euclidis opera. 

[❧ Clermont 276 = Berlin, Sb, Phillipps 1544] 
[f. 249r] 

[44] Philosophica damasceni. 
[❧ Clermont 388 = Berlin, Sb, Phillipps 1617] 

[45] Ammonius in metaphys. 
[❧ Clermont 254 = Berlin, Sb, Phillipps 1511] 

[46] Anonymus. 
[❧ non identifié] 

[47] Maximus.   [❧ Clermont 142 = ?] 
[48] Homeliæ Chrysostomj.       [❧ non identifié] 
[49] Aristophanes. 

[❧ Clermont 372 = Paris, BnF, suppl. gr. 135] 
[50] Anonymus.         [❧ non identifié] 
[51] Chrysostomi homel. Gr. in Johan. [❧ non identifié] 
[52] Athanasii opera. 

[❧ Clermont 184 = Berlin, Sb, Phillipps 1498] 
[53] Homiliæ.         [❧ non identifié] 
[54] Homiliæ Chrysost. πρὸς	τοὺς	Ἰουδαίζοντας. 

[❧ Clermont 123 = Berlin, Sb, Phillipps 1439] 
[55] Hermæi philosophi in Phæd. Platonis. 

[❧ ? = Oxford, Coll. Nigel G. Wilson, s.n. 2 (olim Cheltenham, 
Thirlestaine House, Phillipps 22368)] 

[56] Psalterium excusum.        [❧ non identifié] 
[57] Anonymus.         [❧ non identifié] 
[58] Anonymus.         [❧ non identifié] 
[59] Sophoclis tragœdiæ. 

[❧ Clermont 370 = Berlin, Sb, Phillipps 1588] 
[60] Chrysostomi homiliæ.       [❧ non identifié] 
[61] Damasceni physica.        [❧ non identifié] 
[62] Lycophron cum scholiaste. 

[❧ Clermont 377 = Oxford, Bodl. Lib., Auct. T.1.14] 
[63] Anonymus.         [❧ non identifié] 
[64] Stromatῶν.              [❧ ? = Paris, BnF, suppl. gr. 250] 
[65] Philo Judæus de vita Mosis. 

[❧ Clermont 198 = Leiden, BUL, BPG 33B] 

[66] Anonymus.         [❧ non identifié] 
[67] Eusebius Pamphil. 

[❧ Clermont 88 = ? (olim Cheltenham, Thirlestaine House, 
Phillipps 11606)] 

[68] Libanius rhetor.        [❧ non identifié] 
[69] Demosthenes.        [❧ non identifié] 
[70] Maximi epistolæ.        [❧ non identifié] 

[f. 249v] 
[71] Anonymos.         [❧ non identifié] 
[72] Octarion περὶ	φαρμακῶν. 

[❧ Clermont 340 = Berlin, Sb, Phillipps 1582] 
[73] Philostrati de vita apollonij cum aliis tractatib. 

[❧ non identifié] 
[74] Phocyllides cum varijs tractatib. 
[❧ Clermont 379 = Berlin, Sb, Phillipps 1612 + Phillipps 1616  + 

Oxford, Bodl. Lib., Auct. T.2.10 + Leiden, BUL, BPG 67H]  
[75] Aristophan. cum gloss. 

[❧ Clermont 374 = Leeuwarden, Tresoar, Ms. 34] 
[76] Anonymos.         [❧ non identifié] 
[77] Procopij opera. 

[❧ Clermont 225 = Oxford, Bodl. Lib., Auct. T.1.9] 
[78] Georgij Monachi opera. 

[❧ Clermont 227 = ? (olim Cheltenham, Thirlestaine House, 
Phillipps 6766)]  

[79] Anonymos.         [❧ non identifié] 
[80] Theophanis Chronologiæ.       [❧ non identifié] 
[81] Anonymi cum Glossis.       [❧ non identifié] 
[82] Anonymi.         [❧ non identifié] 
[83] Anonymj.         [❧ non identifié] 
[84] Aristoteles de Poetica. 

[Clermont 365 = Berlin, Sb, Phillipps 1599] 
[85] Gregorij Archiepiscopi Nisseni. 

[❧ Clermont 110 = Berlin, Sb, Phillipps 1471] 
[86] Anonymi.         [❧ non identifié] 
[87] Olympiades Gregor. 
[❧ Clermont 59 = New Haven, Yale University, Beinecke Rare 

Book & Manuscript Library, MS 257] 
[88] Synopsis Geometriæ.        [❧ non identifié] 
[89] Anonymi.         [❧ non identifié] 
[90] Anonymi.         [❧ non identifié] 
[91] Aphtonii progymnasmata. 

[❧ Clermont 348 = Oxford, Bodl. Lib., Auct. T.2.14] 
[92] Anonymi tres.        [❧ non identifié] 
[93] Gregorii Cyprij. 

[Clermont 209 = Berlin, Sb, Phillipps 1622] 
[94] Anonymi.         [❧ non identifié] 
[95] Πίναξ.	 	 						 						[❧ non identifié] 

[f.	250r]	
Latini MS. 

[*1] Servius in Virg.          [❧ Paris, BnF, lat. 16237] 
[*2] Juvenalis bis.	 						 						[❧ non identifié] 
[*3] Liber ruralium commodorum Petri de 

Crescentijs.		 	 						 						[❧ non identifié] 
[*4] Officia Ciceronis.		 						 						[❧ non identifié] 
[*5] Guilelmi Budæi in lib. Plutar. et Placitis 

Philosop.		 	 						 						[❧ non identifié] 
[*6] Juvenalis.		 	 						 						[❧ non identifié] 
[*7] Tusculanæ quæst.		 						 						[❧ non identifié] 
[*8] Valerius Maxim.		 						 						[❧ non identifié] 
[*9] Hezechias.		 	 						 						[❧ non identifié] 
[*10] Epistolæ familiares.							 						[❧ non identifié] 
[*11] Variæ historiolæ.		 						 						[❧ non identifié] 
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[*12] Terentij Fabulæ.		 						 						[❧ non identifié] 
[*13] Eptæ ad Attic. et Brutum.						 						[❧ non identifié] 
[*14] Liber Psalmorum.		 					 						[❧ non identifié] 
[*15] Ovidij Metamorphosis.							 						[❧ non identifié] 
[*16] Tragœdiæ Senecæ.		 						 						[❧ non identifié] 
[*17] Biblia sacra.		 						 						[❧ non identifié] 
[*18] Cassiodorus.		 						 						[❧ non identifié] 
[*19] Partitiones et de Oratore.							 						[❧ non identifié] 
[*20] Priscianus.           [❧ Paris, BnF, lat. 16215] 
[*21] Tragœdiæ Senecæ.          [❧ Paris, BnF, lat. 16241] 
[*22] Juvenalis cum Glossis.		 						[❧ non identifié] 
[*23] Ovidij opera.		 			 						[❧ non identifié] 

[*24] Macrobius in som. Scip.							 						[❧ non identifié] 
[*25] Cicero de senectute.		 						[❧ non identifié] 
[*26] Sallustij de Coniuratione Catilinæ. 

   [❧ non identifié] [f. 250v] 
[*27] Notæ Astrologiæ.		 	 						[❧ non identifié] 
[*28] Speculum fratris Vincentij. 

[❧ Paris, BnF, lat. 16167-16168] 
[*29] Terentij Fabulæ.		 	 						[❧ non identifié] 
[*30] Sallustij opera.		 		 						[❧ non identifié] 
[*31] Priscianus.           [❧ Paris, BnF, lat. 16667] 
[*32] Statij Thebaid. 	 	 						[❧ non identifié] 
[*33] Paulus abbreviator Festi						 						[❧ non identifié] 

 
2. F. Olivier de Fontenay et ses manuscrits grecs 

À l’automne 1628, on s’inquiétait beaucoup, dans l’entourage des frères Dupuy (Academia 
Puteana), du sort des codex grecs du bibliomane F. Olivier de Fontenay10, décédé le lundi 31 
juillet précédent11. « Je ne puis finir la presente sans vous faire sçavoir ce regret que j’ay de la 
mort de Mr de Fontenay Olivier […]. Mon frère [P. Dupuy] me mande que sa Bibliothèque 
comme aussy ses médailles et autres antiques se vendront à l’encant, ce qu’il fauldroit 
empescher. Il avoit nombre de livres Grecs, manuscrits, qui seroient domage qu’ils fussent 
dissipez »12, écrivait ainsi Chr. Dupuy à Nicolas-Claude Fabri de Peiresc (1580-1637), le 22 
novembre 1628. Le 19 décembre suivant, l’érudit aixois signalait à son tour à Nicolas Rigault 
(1577-1654), qui était alors Garde de la Librairie royale, que ces « beaux manuscrits […] 
meriteroient bien d’entrer dans la bibliotheque du Roy »13. Et, le 31 décembre de la même 
année, l’helléniste parisien lui répondait qu’il était « vrai qu’il faudrait penser à mettre en la 
Bibliothèque du Roi les manuscrits de M. de Fontenay »14. Mais ces codex grecs ne rejoignirent 
jamais la collection royale, car, à la mort de F. Olivier de Fontenay, qui doit assurément être 
identifié avec le « Mr Olivier » mentionné en tête de la Liste de 1598, ils n’étaient déjà plus en 
sa possession, ainsi que l’atteste l’inventaire après-décès de ce collectionneur (5 août 1628)15. 

Il y avait donc à Paris, au début du 17e siècle, une collection d’une centaine de manuscrits 
grecs dont nul n’a parlé depuis bientôt quatre cents ans. Dans les années 1609-1624, cette 
bibliotheca manuscripta graeca est pourtant abondamment attestée, car nombre des codex qui 
la composaient ont alors été utilisés par de savants éditeurs de textes grecs et, en particulier, par 

 
10 Sur F. Olivier de Fontenay et sa bibliomanie, voir surtout H. Sauval, « François Olivier de Fontenay », Histoire 
et recherches des Antiquités de la Ville de Paris, Paris, Ch. Moette & J. Chardon, 1724, t. I, p. 326 ; G. Navdé, 
Advis povr dresser vne bibliotheqve, Paris, F. Targa, 1627, p. 30-31 (Paris, R. le Dvc, 16442, p. 25-26) ; & L. 
Iacob, Traicté des plvs belles Bibliotheques pvbliqves et particulieres, qvi ont esté, & qui sont à present dans le 
monde, Paris, R. le Dvc, 1644, p. 588. 
11 Sur la véritable date de la mort de F. Olivier de Fontenay, survenue le 31 juillet 1628 (non en 1636, comme 
l’affirme la tradition), voir G. Remond, « Inventaire après décès de François Olivier, seigneur de Fontenay, abbé 
commendataire de Saint-Quentin, dont sa bibliothèque très importante » (5 août 1628), Paris, Archives Nationales, 
MC/ET/XVI/57 (document inédit) ; P. Gassendi, Viri illvstris Nicolai Clavdii Fabricii De Peiresc, Senatoris 
Aqvisextiensis Vita, Parisiis, S. Cramoisy, 1641, p. 221 ; & C. Gaultier, « Pour le Testament de l’Abbé de Fontenay. 
Pour Damoiselle Margverite Tabert. Contre les Heritiers de Messire François Olivier Abbé de Fontenay » 
(fév. 1631), Les Plaidoyez de Monsievr Gavltier advocat en Parlement, Paris, 1662, t. I, p. 90. 
12 Chr. Dupuy, À N.-C. Fabri de Peiresc (22 nov. 1628), Aix-en-Provence, Bibliothèque Méjanes, Ms. 210 (1028) 
[Peiresc 10], p. 370 : copie (la lettre originale est perdue). 
13 N.-C. Fabri de Peiresc, À N. Rigault (19 déc. 1628), Carpentras, Bibliothèque Inguimbertine, Ms. 1875, f. 529r-
v : minute (allographe) inédite. Voir aussi P. Gassendi, Viri illvstris Nicolai Clavdii Fabricii De Peiresc, Senatoris 
Aqvisextiensis Vita, Parisiis, 1641, p. 221 : « [an. 1628] non longè pòst audita Fontanei morte, iacturam timuit 
cimeliorum, manuscriptorúmque complurium ». 
14 N. Rigault, À N.-C. Fabri de Peiresc (31 déc. 1628), Paris, BnF, fr. 9544, f. 10r, autographe : lettre inédite. 
15 G. Remond, « Inventaire après décès de F. Olivier » (5 août 1628), Paris, Archives Nationales, MC/ET/XVI/57. 
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d’érudits Jésuites de Paris. En 1609, Fronton du Duc (1558-1624) signale ainsi, en tête de sa 
grande édition de Jean Chrysostome, qu’un certain F. Olivier (« Franciscvs Olivarivs ») lui a 
prêté un manuscrit du Commentaire sur Jérémie de Théodoret16. En 1612, Henry Savile (1549-
1622) mentionne un témoin O des Homélies sur les Psaumes de Jean Chrysostome qu’il dit être 
en possession du même collectionneur, et il publie une liste de variantes textuelles de certaines 
Homélies sur la Génèse de Jean Chrysostome que F. du Duc aurait tiré d’un codex « Francisci 
Oliuarij »17 ; et, en 1615, le même F. du Duc fait encore état, avec l’imprimeur Claude Morel 
(1574-1626), d’un codex de F. Olivier contenant quinze Homélies sur le Cantique des 
Cantiques de Grégoire de Nysse18. En 1616, Denis Pétau (1583-1652), affirme pour sa part 
avoir cité des passages de Théophane d’après « exempla duo », dont l’un lui avait été prêté « à 
Cl. V. D. Francisco Olivario »19 ; et le fait que F. Olivier ait possédé un manuscrit de Théophane 
est confirmé par N.-C. Fabri de Peiresc20, qui parle en outre à deux reprises de son Georges le 
Syncelle21. En 1618, F. du Duc mentionne encore un « Oliuarius cod. » qui présente le texte des 
homélies de Basile de Césarée Sur les Psaumes, et il rapporte les leçons alternatives de « duo 
codices Oliu. » d’autres homélies du même auteur « de ieivnio et de diversis aliis 
argumentis »22. En 1621, il note scrupuleusement les variantes procurées par les « Oliuarij 

 
16 Voir F. du Duc, S. P. nostri Io. Chrysostomi Archiepiscopi Constantinopolitani Ad populum Antiochenum, 
aduersus Iudæos, de incomprehensibili Dei natura, de Sanctis, deque eiusmodi argumentis, Homiliæ LXVII, 
Lvtetiæ, apud C. Morellvm, 1609, f. ã5r : « Inter eos eminent Theodoreti commentarius in psalmos, quem nobis V. 
C. Marcvs Velservs ex Augustana, & eiusdem in Hieremiam item commentarius, quem vir nobilissimus Franciscvs 
Olivarivs magni illius Oliuarij Franciæ Cancellarij nepos ex sua bibliotheca nobis commodauit ». 
17 H. Savile, Τοῦ	ἐν	ἁγίοις	Πατρὸς	ἡμῶν	Ἱωάννου	Ἀρχιεπισκόπου	Κονσταντινουπόλεως	τοῦ	Χρισοστόμου	τῶν	
εὑρισκομένων	Τόμος	ὄγδοος, Etonæ, I. Norton, 1612, col. 95-96 : « O. codicem item ms. Francisci Oliuarij » ; & 
n. p. (in fine) : « Castigationes et variæ lectiones in Homilias qvasdam in Genesin, ex tribus Mss. Gallicis, Francisci 
Primi, Henrici Secundi Regum Galliæ, & Francisci Oliuarij excerpta opera Frontonis Ducæi, & ad me post 
absolutam editionem missa ». 
18 Voir C. Morel, « Lectori æquanimo », et F. du Duc, « In Homilias in Canticvm Notæ », S. Patris nostri Gregorii 
Episcopi Nysseni, fratris Basilii Magni, Opera omnia qvæ reperiri potvervnt, Apud C. Morellvm, 1615, t. I, f. α3r : 
« additi sunt alii ex bibliotheca nobiliss. viri Francisci Oliuarij », etc. ; et p. 27 : « Cooperat iam excudi Græcus 
harum homiliarum textus, iamque ad finem secundæ progressa erat editio eruta ex apographo, cuius copia Claudio 
Morello civi Parisiensi ac Typographo ab amico facta erat, cum ad manus nostras alterum exemplar nobilissimi 
viri Francisci Oliuarij peruenit multo emendatius atque adeo locupletius eo, quem Morellianum appellabimus, hac 
nota designatum M. vt alterum ista Ol. Siquidem in illo priori vndecim tantum repertæ sunt priores homiliæ, in 
posteriori omnes quindecim », etc. 
19 D. Pétau, S. Nicephori Patriarchæ Constantinopolitani Breuiarium Historicum, de rebus gestis ab obitu 
Mauricij ad Constantinum vsque Copronymum, Parisiis, S. Chappelet, 1616, p. 12-13 : « Theophanis demùm […] 
exempla duo reperimus ; alterum ex Illustissimi Cardinalis Ioieusæ Bibliotheca, alterum à Cl. V. D. Francisco 
Olivario commodatum ». 
20 Voir N.-C. Fabri de Peiresc, « À P. Dupuy » (31 août 1628), in Ph. Tamizey de Larroque, Lettres de Peiresc aux 
frères Dupuy, Paris, Imprimerie Nationale, 1888, t. I, p. 708 : « Mr Autin […] m’avoit, ce me semble, monstré 
quelque chose de ses notes sur la conferance de l’Anastasius avec le texte de Theophanes et de sa version mesmes, 
et de faict ce fut sur ce goust là qu’il me fit escrire en Espagne pour la recherche du ms. qui y est du dict Syncellus, 
afin de rechercher s’il y seroit plus complet en son commancement que l’exemplaire de la bibliotheque du Roy, et 
celuy de feu Mr de Fontenay ». 
21 Voir N.-C. Fabri de Peiresc, À F. du Duc (9 déc. 1615), Carpentras, BI, Ms. 1810, f. 186r-v et Ms. 1873, f. 397v-
398r [copie dans Aix-en-Provence, BM, Ms. 1022, p. 181-182] : « Je suis bien aise aussy dentendre que le sincellus 
ne soit pas sy rare mais je pansois *** et mestonne que monsieur scaliger se plaigne tant de ne lavoir heu entier 
puisque vous dictes quil y en a deux exemplaires en la bibliotheque du roy sans le fragment de monsieur de 
Fontenay » (lettre inédite) ; et  N.-C. Fabri de Peiresc, « À P. Dupuy » (18 nov. 1629), in Ph. Tamizey de Larroque, 
Lettres de Peiresc aux frères Dupuy, Paris, 1890, t. II, p. 200 : « J’y eusse volontiers mis dans le mesme coffre un 
exemplaire du dict Georgius Syncellus qui ne commance qu’à Pompée avec le Theophanes en suitte […], encores 
que difficilement y pouvoit-il avoir rien de plus qu’aux exemplaires de la Bibliotheque du Roy qui sont en bon 
vellin bien ancien, car celuy cy n’est qu’en papier, et je sçay que Mr Aultin en a eu encores d’autres exemplaires 
de feu Mr de Fontenay et d’ailleurs ». 
22 Voir F. du Duc, « Notæ in Homilias in Psalmos » & « Notæ Frontonis Dvcæi in Homilias de ieivnio et de diversis 
aliis argumentis », Appendix ad Sancti Basilii Magni Opera Græco-Latina, Parisiis, Apud M. Sonnivm, 1618, p. 
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membranæ » et un codex pervetustus de plusieurs ouvrages de Jean Chrysostome : le De 
sacerdotio, l’In libros de compunctione cordis, l’In libros de Providentia, la Comparatio regis 
et monachi, le Quod nemo læditur nisi a seipso et l’Ad Theodorum lapsum23. Et, en 1624, il 
déclare pour finir avoir édité les « de variis quæstionibus Dialogi IV » de Césaire de Naziance 
« ex mss. nobilissimi viri Francisci Olivarij »24 et le « Prologvs libri Noui Paradisi » de Jean 
Moschos « ex codicibus Vaticanis & V. C. Franc. Oliuarij »25. 

La plupart de ces manuscrits correspondent bien entendu à des items de la Liste de 1598 : 
celui du Commentaire sur Jérémie de Théodoret employé par F. du Duc doit être son n° 5 
(« Theodoreti Interpretatio in Hierem. »), le Grégoire de Nysse son n° 85 (« Gregorij 
Archiepiscopi Nisseni »), le Césaire de Naziance son n° 20 (« Cæsarij & Theodoreti quædam 
opera »), le Théophane prêté à D. Pétau son n° 80 (« Theophanis Chronologiæ ») et le Georges 
le Syncelle mentionné par N.-C. Fabri de Peiresc son n° 78 (« Georgij Monachi opera »). Quant 
aux homélies de Basile de Césarée et aux divers Jean Chrysostome, ce pourraient en être les 
n° 22 (« Homiliæ Chrysost. & aliorum »), n° 40 (« Homiliæ græcæ »), n° 48 (« Homeliæ 
Chrysostomj »), n° 53 (« Homiliæ ») et n° 60 (« Chrysostomi homiliæ »). Comme F. Olivier 
prêtait presque exclusivement ses manuscrits grecs aux Jésuites du Collège de Clermont (F. du 
Duc et D. Pétau), il ne serait en outre guère étonnant qu’il ait fini par leur faire don de sa 
collection. Ainsi s’expliquerait que la bibliothèque de cette institution ait possédé des codex, 
assurément étrangers à la collection de G. Pellicier, dont le contenu est identique à presque tous 
ceux que F. Olivier avait mis à la disposition des savants Jésuites parisiens : le Clermont 134 
(= Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1416) contient ainsi « Theodoreti Interpretatio in 
Hierem. », les Clermont 112-113 (= Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1433-1434) des 
Homélies sur la Génèse de Jean Chrysostome, le Clermont 109 (= Berlin, Staatsbibliothek, 
Phillipps 1492) quinze Homélies sur le Cantique des Cantiques de Grégoire de Nysse, le 
Clermont 227 (= olim Cheltenham, Thirlestaine House, Phillipps 6766) les chronographies de 
Théophane et de Georges le Syncelle, le Clermont 127 (= Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 
1442) le De sacerdotio, l’In libros de compunctione cordis, l’In libros de Providentia, la 

 
21-29 : « Hæc addita sunt ex Oliu. », « In Oliuarij codice », « in ms. Oliu. », etc. ; et p. 29-59 : « In ms. Oliu. », 
« In cod. Oliu. », « Constanter enim duo codices Oliu. Præferunt vulgatam lectionem », « legebatur in altero 
Oliu. », « Hæc non agnoscit vnus Oliu. Codex, at excuso fauet alter », etc. 
23 Voir F. du Duc, « In libros S. Ioannis Chrysostomi De Sacerdotio notæ », Sancti Patris nostri Ioannis 
Chrysostomi Archiepiscopi Constantinopolitani, De Sacerdotio libri VI. de compunctione cordis libri II. de 
prouidentia Dei libri III, Parisiis, Apud S. Cramoisy et A. Stephanvm, 1621, p. 1-2 : « Porro ad hanc librorum de 
sacerdotio instituendam editionem primum Augustana vsi sumus, quam an. 1599. vir doctissimus Dauid 
Hœschelius fideliter expressit ex Coloniensi & aliis vulgatis, addidítque varias lectiones ex manuscriptis codicibus 
bibliothecarum Palatinæ & Augustanæ : nos eas nouis locupletauimus, collectis ex duobus regiis libris calamo 
exaratis, quorum alter Francisci I. alter Henrici II. Regum Christianissimorum ære coëmpti sunt, & ex membranis 
nobilissimi viri Francisci Oliuarij […]. Eam igitur his notis designabimus L. vel Lo. F. Francisci I. H. Henrici II. 
O. Oliuarij. P. Palatinum. A. Augustanum » ; p. 14 (« In libros De compvnctione cordis ») : « varias lectiones iam 
addemus collectas ex apographis illustrissimi Cardinalis Perronij, & Collegij nostri Antuerpiani ac membranis 
nobilissimi viri Francisci Oliuarij »; p. 21 (« In libros De Providentia ») : « Porro Græcum eorum textum ex 
Romano apographo bibliothecæ Apostolicæ exhibemus, additis variis lectionibus ex codice peruetusto nobilissimi 
viri Francisci Oliuarij, quem litera O. vt R. apographum Romanum indicabit »; p. 40 (« Comparatio regis et 
monachi ») : « Editionem huius opusculi Græcam nacti sumus antiquissimam, & omnium vt opinor primam 
Louaniensem anni 1529. apud Rutgerum Rescium, quam contulimus cum membranis nobiliss. viri Francisci 
Oliuarij » ; p. 45 (« Qvod nemo læditvr nisi a seipso ») : « rectius in altero manuscripto Francisci Oliuarij »; et p. 
52 (« Ad Theodorvm lapsvm ») : « Variantes lectiones suppeditabunt illustrissimi Cardinalis Perronij liber vnus, 
alter Francisci Oliuarij ». 
24 Voir F. du Duc, Bibliothecæ vetervm patrvm, seu scriptorvm ecclesiasticorvm tomvs primvs, Parisiis, 1624, t. I, 
f. ã2r : « Cæsarii fratris S. Gregorij Nazianzeni, de variis quæstionibus Dialogi IV […] Græcus textus nunc primùm 
erutus ex mss. nobilissimi viri Francisci Olivarij ». 
25 Voir F. du Duc, Bibliothecæ vetervm patrvm, seu scriptorvm ecclesiasticorvm tomvs secvndvs, Parisiis, 1624, 
p. 1053D : « Ex codicibus Vaticanis & V. C. Franc. Oliuarij ». 
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Comparatio regis et monachi, le Quod nemo læditvr nisi a seipso et l’Ad Theodorum lapsum 
de Jean Chrysostome, le Clermont 210 (= Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1623) les homélies 
de Basile de Césarée « de ieivnio », le Clermont 91 (= New Haven, Yale University, Beinecke 
Rare Book & Manuscript Library, MS 264) les « de variis quæstionibus Dialogi IV » de Césaire 
de Naziance et le Clermont 211 (= Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1623) le « Prologvs libri 
Noui Paradisi » de Jean Moschos. 

Entre 1609 et 1624, F. du Duc et D. Pétau ne mentionnent pas ces manuscrits comme faisant 
partie de la bibliothèque de leur collège, mais comme appartenant à F. Olivier : ils n’ont donc 
pas dû devenir la propriété officielle des Jésuites de Paris avant 1625. Comme ils n’étaient 
cependant plus en possession de F. Olivier de Fontenay en 1628  et qu’il n’y a pas le moindre 
témoignage relatif au don que celui-ci en aurait fait à la bibliothèque du Collège de Clermont, 
on peut supposer que leur propriétaire les avait discrètement confiés, avant sa mort, à l’un des 
Jésuites de Paris. À en croire le résumé du Benefactorum catalogus de cette institution qu’a 
donné Jean Garnier (1612-1681)26, seul Jacques Sirmond (1559-1651) pourrait avoir été choisi 
par F. Olivier de Fontenay pour conserver sa collection de manuscrits grecs et en avoir fait don 
à la bibliothèque du Collège de Clermont entre 1645 et 1651, à l’époque où J. Garnier, qui allait 
en devenir le cinquième conservateur, enseignait la philosophie dans cet établissement27 : ainsi 
s’expliquerait que J. Sirmond ait inscrit de sa main « un sommaire du contenu sur le verso d’un 
des feuillets de garde de la plupart de ces manuscrits »28. La discrétion qui paraît avoir 
enveloppé l’entrée de la collection de F. Olivier de Fontenay à la bibliothèque du Collège de 
Clermont cesse d’ailleurs d’être mystérieuse, quand on sait, comme on le verra par la suite, que 
le jeune homme qui avait à l’origine financé l’achat de ces manuscrits grecs – et qui aurait pu 
en revendiquer la propriété – était depuis devenu le puissant Cardinal de La Rochefoucauld et 
ne devait mourir qu’en 1645 : ni F. Olivier de Fontenay, ni J. Sirmond ne pouvaient l’ignorer. 

Sans doute est-ce donc faute de les avoir cherchés parmi les anciens manuscrits du Collège 
de Clermont que certains des derniers éditeurs de Jean Chrysostome n’ont pu identifier les  
« membranae nobilissimi viri Fr. Olivarii » mentionnés par leurs prédécesseurs du début du 
17e siècle29. 

 
26 Voir J. Garnier, Systema Bibliothecæ Colegii Parisiensis Societatis Jesu, Parisiis, 1678, p. 4-6 : « Christianissimi 
Reges Ludovici duo Justus & Magnus, libros omnes typis Regiis impressos, & suis symbolis insignes munifice 
largiti sunt. Eminentissimus S. R. E. Cardinalis Franciscus Joyeusæus, suos omnes manu scriptos codices Collegio 
donavit. Vir clarissimus Carolus Lallemantius, rerum criminalium Cognitor, trium Lallemantiorum fratrum, 
Caroli, Petri & Hieronymi è Societate Jesu Pater, alteriusque Gabrielis pro fide in nova Francia occisi patruus, 
Collegio integram suam Bibliothecam testamento legavit. Reverendissimus Dominus Philippus Portæus 
Thironensis Abbas moriens reliquit Collegio suos omnes Theologicos libros. Vir utraque fortuna illustrissimus 
Nicolaus Fouquetius […] Bibliothecam libris & donariis auxit, novam suis sumptibus extruxit, & libras Gallicas 
mille annui reditus munificentia singulari, ad Bibliothecam in perpetuum novis libris instruendam, attribuit. 
Nobilis fœmina Nicolaa Sallet Patris Francisci Dies è Societate Jesu Presbyteri mater, plurimos magna diligentia 
conquisitos historiarum libros Collegio liberaliter dedit. Rei librariæ fama nobiles Sebastiani duo Cramosii, avus 
& nepos, libros plurimos, partim à se editos, partim aliunde avectos, dono dederunt. Alii plures, sive Authores, 
opera sua ; sive Typographi, libros à se impressos liberaliter donarunt : horum nomina, quæ longum esset 
percensere, in Benefactorum catalogum relata sunt. Omnes, præter Fundatorem Fouquetium, superavit 
eruditissimus P. Jacobus Sirmondus, qui manuscriptis codicibus & antiquis optimæ notæ numismatibus, summa 
diligentia partim in Italia partim in Gallia collectis, Bibliothecam nobilitavit ». 
27 Voir G. Dupont-Ferrier, La vie quotidienne d’un Collège parisien pendant plus de trois cent cinquante ans. Du 
Collège de Clermont au Lycée Louis-le-Grand (1563-1920), Paris, E. de Boccard, 1925, t. III, p. 30, n° 168 & 
p. 47, n° 353 
28 A. Cataldi Palau, « Une collection de manuscrits grecs du XVIe siècle (Ex-libris : “Non quae super terram”) », 
Scriptorium 43/1 (1989), p. 37. 
29 Voir, par exemple, J. Arbuthnot Nairn, De sacerdotio of St. John Chrysostom, Eugene (Oregon), Wipf & Stock, 
1906, p. LI [= J. Arbuthnot Nairn, « On the Text of the De Sacerdotio of St Chrysostom », Journal of Theological 
Studies 7/28 (1906), p. 578] : « Oliv. = Codex Olivarii. Fronto, who used this MS., and styled it O, refers to it as 
“membranae nobilissimi viri Fr. Olivarii.” Present whereabouts unknown » ; & A.-M. Malingrey, Jean 
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3. L’helléniste J. Courtier 

Dans la lettre à N.-C. Fabri de Peiresc datée (22 nov. 1628) où Chr. Dupuy lui écrivait de 
Rome que feu F. Olivier de Fontenay « avoit nombre de livres Grecs, manuscrits, qui seroient 
domage qu’ils fussent dissipez », il ajoutait immédiatement à cela, de manière quelque peu 
sibylline : « Je sçai pour en avoir autrefois conclu le marché avec lui, qu’il [F. Olivier de 
Fontenay] avoit tous les livres de feû Mr. Courtier »30. En transmettant ces informations à 
N. Rigault le 19 décembre 1628, N.-C. Fabri de Peiresc a ainsi identifié « les livres Grecs, 
manuscrits » de F. Olivier de Fontenay avec ceux « de feû Mr. Courtier » : « Dom Du Puy 
m’escrit de Rome que le Sieur. de Fontenay avoit eu par son moien grand nombre de beaux 
Mss. du feu Sr. Charier [l. Courtier] qui meriteroient bien d’entrer dans la bibliotheque du 
Roy »31. Le nom de « Charier », qu’on lit dans ce qu’on appelle improprement les « minutes » 
de la correspondance de N.-C. Fabri de Peiresc32, où les fautes commises par ses secrétaires 
dans la graphie des noms propres sont nombreuses33, doit en effet être interprété comme un 
lapsus linguae ou calami, car, dans la lettre du 22 novembre 1628 dont l’érudit aixois rendait 
alors compte au Garde de la Bibliothèque du Roi (N. Rigault), Chr. Dupuy ne mentionnait nulle 
autre collection acquise par F. Olivier de Fontenay que celle de « feû Mr. Courtier ». La réponse 
de N. Rigault à l’érudit aixois (31 déc. 1628) contient cependant un élément susceptible 
d’expliquer ce lapsus. Après avoir reconnu « qu’il faudrait penser à mettre en la Bibliothèque 
du Roi les manuscrits de M. de Fontenay », le savant bibliothécaire ajoutait en effet : « Mais il 
faudrait que vous fussiez ici comme au temps de ceux de Monsieur de Chartres »34. On peut 
donc supposer que, dans la lettre originale de N.-C. Fabri de Peiresc, qui devait être plus 
détaillée que sa « minute », la question de la sauvegarde des manuscrits de F. Olivier de 
Fontenay était déjà associée au souvenir de celle de la collection de l’évêque de Chartres, 
Philippe Hurault de Cheverny (1579-1620), à laquelle avaient collaboré N.-C. Fabri de Peiresc 
(c’est ce que laisse ici entendre N. Rigault), le Garde de la Bibliothèque du Roi lui-même, 
P. Dupuy, et F. Olivier de Fontenay35 ; et que, des deux noms de feu « Monsieur de Chartres » 

 
Chrysostome, Lettre d’exil. À Olympias et à tous les fidèles (Quod nemo laeditur), Paris, Éditions du Cerf, 1964, 
p. 50 : « Il [F. du Duc] dit avoir utilisé deux manuscrits : […] ; l’autre, qui était la propriété de François Olivier 
(Franciscus Olivarius) et qui a disparu. En tout cas, on ne le trouve pas dans les manuscrits conservés à la 
Bibliothèque Nationale de Paris ». 
30 Chr. Dupuy, À N.-C. Fabri de Peiresc (22 nov. 1628), Aix-en-Provence, Bibliothèque Méjanes, Ms. 210 (1028) 
[Peiresc 10], p. 370 (copie allographe) : « Je ne puis finir la presente sans vous faire sçavoir ce regret que j’ay de 
la mort de Mr de Fontenay Terville avec lequel j’avois eu autrefois une particulière amitié. Je sçay que vous 
l’aimiez et que vous l’avez aussy regretté. Mon frère me mande que sa Bibliothèque comme aussy ses médailles 
et autres antiques se vendront à l’encant, ce qu’il fauldroit empescher. Il avoit nombre de livres Grecs, manuscrits, 
qui seroient domage qu’ils fussent dissipez. Je sçai pour en avoir autrefois conclu le marché avec lui, qu’il avoit 
tous les livres de feû Mr. Courtier ». Texte défiguré dans Ph. Tamizey de Larroque, Lettres de Peiresc aux frères 
Dupuy, Paris, 1888, t. I, p. 913-914, qui a édité « Courtin » au lieu de « Courtier ». 
31 N.-C. Fabri de Peiresc, À N. Rigault, Carpentras, BI, Ms. 1875, f. 529r-v. « Minute » (allographe) [lettre inédite]. 
32 Voir R. Lebègue, Peiresc, Lettres à Malherbe [1606-1628], Paris, CNRS, 1978, p. 8 & la n. 1 : « Peiresc écrivait 
de sa main ses lettres ; avant de les expédier, il faisait copier [n. 1 : « Quelquefois il dictait. De là des fautes 
d’audition »] l’autographe par un scribe, et cette copie, qu’on appelle incorrectement “minute”, était conservée 
dans les épais registres qui sont à Carpentras ». 
33 Voir, par exemple, la lettre à F. de Malherbe du 9 décembre 1609 (R. Lebègue, Peiresc, Lettres à Malherbe, 
Paris, 1978, p. 45), où « Penefort » est mis pour Pennafort et « Badde » pour Badet. 
34 N. Rigault, À N.-C. Fabri de Peiresc (31 déc. 1628), Paris, BnF, fr. 9544, f. 10r, autographe : lettre inédite. 
35 En 1622,  c’est en effet F. Olivier qui fut choisi par les héritiers de Ph. Hurault de Cheverny pour évaluer, avec 
Henri de Sponde (1568-1643), P. Dupuy et N. Rigault, l’extraordinaire collection  contenant « grand nombre de 
Manuscrits anciens Grecs & Latins, qui auoient esté soigneusement amassez par M. de Boistaillé Huraut, 
Ambassadeur pour sa Majesté à Venise », ainsi que le raconte L. Jacob (Traicté des plvs belles Bibliotheques 
pvbliqves, Paris, 1644, p. 464-465) et que le confirme un document officiel (« Extrait des Registres du Conseil 
d’Estat », Paris, BnF, Lat. 17174, f. 1r) : « En consequence de l’arrest cy dessus lesdicts srs Dupuy et Rigaud garde 
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et de « feû Mr. Courtier », il ne soit plus resté, dans la « minute » de cette lettre, que celui du 
« feu Sr. Charier ». La correction de « Charier » en Courtier trouve en outre une confirmation 
dans une lettre adressée à Claude Dupuy (1545-1594) – le père de Christophe, Pierre et 
Jacques –, le 22 avril 1583. L’helléniste Nicolas Lefèvre (1544-1612) y témoigne en effet que 
J. Courtier était alors à la tête d’une très vaste collection de manuscrits grecs : « M[onsieu]r 
Courtier  a maintenant ses livres et de M[essieu]rs de Randan, qu’il a faict venir d’Italie en ceste 
ville, ou il y a une infinite de beaus livres grecz escritz a la main et plusieurs non imprimes »36. 

J. Courtier était un important helléniste du parti catholique, qui mériterait d’être mieux 
connu37. Il doit être né dans les années 1530 : outre que c’est sans doute le « M. Jean Courtier » 
avec lequel Denys Lambin (†1572) entretenait en 1553 une correspondance relative à « la 
location des produits » de son propre prieuré38, et que c’est très probablement aussi le « Jean 
Courtier, prieur de Rimaucourt, de 1556 à 1584 où il meurt », qui, « en 1560 », aurait 
curieusement encore été « étudiant à Paris, au collège du cardinal Lemoyne », puis qui, devenu 
« maître ès-arts », aurait été chanoine de Bar-sur-Aube « de 1573 à 1583 »39, c’est également le 
Ἰωάννης	<	ὁ	>	Κουρτήριος, qui, en 1558, a publié une épigramme grecque (sizain) à la fin du 
Ravissement d’Orithye du mystérieux Barthélemy Tagault40. Membre de l’Université de Paris41, 
il fut le précepteur de Messieurs de Randan, c’est-à-dire de François de La Rochefoucauld 
(1558-1645) et de ses frères42, et, de 1566 à 1579, il logeait, à ce titre, au cœur du quartier latin, 
dans les murs-mêmes du Collège de Marmoutiers, calé entre celui du Plessis et celui de 
Clermont43, comme en témoignent les formules (« Lutetiæ, ex (tuis) Maioris Monasterij 
scholis ») qui figurent en bas des deux premières épîtres dédicatoires de ses Historiæ 
ecclesiasticæ scriptores græci (1571), respectivement adressées à son protecteur, Jean de La 
Rochefoucauld (†1583), et à Jean-Baptiste de Bencivenni (†1598), abbé de Bellebranche, 
premier aumônier et bibliothécaire de Catherine de Médicis44. L’expression Maioris Monasterii 

 
de la Bibliotheque nommez par le Conseil, & les srs Olivier & de Sponde nommez par les heritiers […] aprecierent 
les livres […] a la somme de douze mille livres par un acte qui en fut lors dressé ». 
36 N. Lefèvre, À C. Dupuy (22 avril 1583), Paris, BnF, Dupuy 700, f. 73v : lettre déjà éditée dans L. Delisle & 
L. Traube, « Un feuillet retrouvé du recueil écrit sur papyrus de lettres et sermons de saint Augustin », Bibliothèque 
de l’école des chartes 64 (1903), p. 471-472. 
37 Sur J. Courtier, qui ne mérite nullement la qualification d’« hélléniste [sic] bolognais » (P. Joubaud & C. Sicard, 
« De quelques vers grecs de Joannes Curterius [1558] », Notules XVI, Carnet de recherche Hypothèses, 15 juin 
2023, [en ligne]), voir surtout A. Cataldi Palau, « Une collection de manuscrits grecs du XVIe siècle », Scriptorium 
43/1 (1989), p. 62-67 & A Catalogue of Greek Manuscripts from the Meerman Collection in the Bodleian Library, 
Oxford, Bodleian Library, 2011, p. 24-26. 
38 Voir H. Potez, « Deux années de la Renaissance, d’après une correspondance inédite de Denys Lambin », RHLF 
27/2 (1920), p. 241-242. 
39 Ch.-F. Roussel, Le diocèse de Langres, Langres, J. Dallet, 1875-1879, t. I, p. 207 & t. II, p. 23-24. 
40 Voir J. Courtier, « Ἰ.	Κουρτηρίου », in B. Tagault, Le Ravissement d’Orithye composé par B. Tag. dedié à 
M. Roger. de Vaudetar, Conseillier en la Court de Parlement, et Seigneur de Poully, Paris, A. Wechel, 1558, 
f. [24]r. Je remercie Romain Menini d’avoir attiré mon attention sur ce poème, qui vient d’être signalé dans 
P. Joubaud & C. Sicard, « De quelques vers grecs de Joannes Curterius [1558] », Notules XVI, Carnet de recherche 
Hypothèses, 15 juin 2023 [en ligne]. 
41 Voir Cl. Dupuy, « À G. V. Pinelli » (16 août 1574), in A. M. Raugei, Gian Vincenzo Pinelli & Claude Dupuy. 
Une correspondance entre deux humanistes, Firenze, L. S. Olschki, 2001, t. I, p. 126 : « Un de cest’Université 
nommé Courtier traduit ce mesme Procope sur Esaie ». 
42 Voir J. Courtier, « Præfatio, ad clarissimvm ivvenem Franciscvm Rvpifvcaldivm, Randanvm, Trenorchij 
Abbatem » (15 oct. 1579), Ἐπιτομὴ	τῶν	εἰς	τὸν	προφήτην	Ἠσαΐαν	καταβεβλημένων	διαφόρων	ἐξηγήσεων	
Προκοπίου	χριστιανοῦ	σοφιστοῦ, Parisiis, Apvd M. Somnivm, 1580, f. β1r : « Cum igitur annis ab hinc ferè 
tredecim, vno tantùm scilicet, antequam ad tua, fratrumque regenda studia accederem, vergente iam mihi ad 
Theologiam animo, Commentarios istos nactus essem ». 
43 Voir G. de La Rochefoucauld, Un homme d’Église et d’État au commencement du XVIIe siècle. Le Cardinal 
François de La Rochefoucauld, Paris, Librairie Plon, 1929, p. 12. 
44 J. Courtier, Historiæ ecclesiasticæ scriptores græci, Parisiis, Apud N. Chesneau, 1571, f. ã3v : « Lutetiæ, ex tuis 
Maioris Monasterij scholis, 1571 » ; & f. SSss1v : « Lutetiæ ex Maioris monasterij scholis, 1571 ». 
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scholae désigne en effet le Collège de Marmoutiers, fondé par Geoffroy du Plessis et placé par 
son testament (1332) sous la seule responsabilité de l’Abbé de Marmoutiers (Tours)45, qui, de 
1563 à 1583, se trouvait précisément être le même J. de La Rochefoucauld46. 

Cette position centrale dans le Paris érudit de l’époque a permis à J. Courtier d’être au cœur 
d’un vaste réseau de savants catholiques – en 1574, il a ainsi figuré parmi les dix « très célèbres 
et très savants auteurs » qui, avec J. Dorat (« Jo. Aurato Poëta Regio, & alijs Clarissimis & 
doctissimis viris auctoribus »), ont érigé le tombeau littéraire de Charles IX47 – et d’y côtoyer 
non seulement le collectionneur René Marchal de Boismoiré (fl. 1565-1579), le juriste Jacques 
Cujas (1522-1590) et les théologiens Jacques de Billy (1535-1581), Noël Derrondeau, François 
Feu-ardent (1539-1610), Gilbert Génébrard (1537-1597), Claude de Sainctes (1525-1591) et 
Simon Vigor (1515-1575)48, mais aussi le savant diplomate anglo-flamand Daniel Rogers 
(†1591)49, le bibliothécaire J.-B. de Bencivenni, les juristes Gilles Bourdin (1517-1570)50, 
C. Dupuy51 et Claude Mignault (1536-1606)52, ainsi que les philologues Jean d’Acier (fl. 1579-
1580), Jean Dorat (1508-1588), Nicolas Goulu (1530-1601), Jacques Hélie (†1590), 
D. Lambin, N. Lefèvre, Jean Le Frère de Laval (†1583) et Nicolas Morelet (fl. 1561-1585)53, 
ainsi que les libraires Nicolas Chesneau (†1584), Denis Duval (1536-1619), Nicolas Nivelle 
(1556-1590) et Michel Sonnius (fl. 1564-1589), qui ont publié ses ouvrages : une révision de la 
traduction latine par John Christopherson (†1558) des Historiæ ecclesiasticæ scriptores græci 
(1570) parue en 1571, à laquelle il a ajouté celle d’un opuscule inédit de Manuel 
Porphyrogénète et la première édition en grec et en latin de six fragments d’Eusèbe « ex 
manvscripto Anastasij episcopi Nicæni Responsionum libro » (f. SSss5v-SSss8r)54 ; les éditions 
princeps de deux lettres de Basile de Césarée et d’Athanase d’Alexandrie (1574)55, d’un 
commentaire biblique de Procope et d’extraits de l’Onomasticon d’Eusèbe relatifs aux noms 
des prophètes (1580)56, ainsi que du Commentaire des Vers dorés de Hiéroclès (1583)57. 

 
45 Voir Jaillot [J.-B.-M. Renou de Chauvigné], Recherches critiques, historiques et topographiques sur la ville de 
Paris, depuis ses commencemens connus jusqu’à présent, Paris, Chez l’Auteur & Lottin l’aîné, 1775, t. IV, p. 113-
117 ; P.-Th.-N. Hurtaut & Magny, Dictionnaire historique de la ville de Paris et de ses environs, Paris, Moutard, 
1779, t. II, p. 391-392 ; M. Reulos, « L’Université de Paris et les Tourangeaux », Bulletin de la Société 
Archéologique de Touraine 41 (1986), p. 399-401 ; & M.-M. Compère, Les collèges français (16e-18e siècle). 
Répertoire 3, Paris, Institut national de recherche pédagogique, 2002, p. 60 & p. 301. 
46 Voir J.-X. Carré de Busserole, Dictionnaire géographique, historique et biographique d’Indre-et-Loire et de 
l’ancienne province de Touraine, Tours, Imprimerie Rouillé-Ladevèze, 1882, t. IV, p. 186-187. 
47 Voir J. Courtier, « Καρόλου	 θ´.	 τοῦ	 τῆς	 Φρανγκίας	 βασιλέως	 εὐσεβεστάτου	 τε	 καὶ	 δικαιοτάτου	
ἀποθνήσκοντος	προσωποποιΐα », in J. Dorat, Inuictiss. Galliarum Regis Caroli noni, piissimi ivstissimiqve 
principis, et acerrimi Christianae religionis assertoris, tvmvlvs, Parisiis, Ex officina F. Morelli, 1574, f. B4v. 
48 Tous les noms qui précèdent sont mentionnées dans A. Cataldi Palau, « Une collection de manuscrits grecs », 
Scriptorium 43/1 (1989), p. 63-64 & A Catalogue of Greek Manuscripts from the Meerman Collection in the 
Bodleian Library, Oxford, 2011, p. 25. 
49 Voir D. Rogers, Ad Jo. Curterium amicum, Paris, BnF, Dupuy 951, f. 147v. 
50 Voir J. Courtier, Historiæ ecclesiasticæ scriptores græci, Parisiis, 1571, f. SSss1r-v. 
51 Voir A. M. Raugei, Gian Vincenzo Pinelli & Claude Dupuy, Firenze, 2001, t. I, p. 126, p. 282 & p. 312 ; & N. 
Lefèvre, À C. Dupuy (22 avril 1583), Paris, BnF, Dupuy 700, f. 73v. 
52 Voir J. Courtier, Historiæ ecclesiasticæ scriptores græci, Parisiis, 1571, f. ẽ3r-v. 
53 Voir J. Courtier, Ἐπιτομὴ, Parisiis, 1580, f. α3r-v, f. α3v, f. α4r & f. α4v, f. α5r, f. α5v-α6r & f. α6v ; & J. Courtier, 
Historiæ ecclesiasticæ scriptores græci, Parisiis, 1571, f. ẽ3r. 
54 Voir J. Courtier, Historiæ ecclesiasticæ scriptores græci, Parisiis, Apud N. Chesneau, 1571. 
55 Voir J. Courtier, SS. Patrum epistolae II. Altera Basilii Ad virginem lapsam, altera Athanasii Ad Ammoũn 
monachum, antea non editae, Parisiis, Apud D. Vallensem, 1574. 
56 Voir J. Courtier, Ἐπιτομὴ, Parisiis, 1580. 
57 Voir J. Courtier, Ἱεροκλέους	φιλοσόφου	Ὑπόμνημα	εἰς	τὰ	τῶν	Πυθαγορεῖων	ἔπη	τὰ	χρυσᾶ, Parisiis, Apud 
N. Nivellium, 1583. 
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Ce savant éditeur, qui devait mourir en 158458, nourrissait alors d’autres projets d’éditions 
princeps de textes grecs. Le 1er février 1581, alors qu’il n’avait pas encore achevé celle 
d’Hiéroclès, il écrivait ainsi à Piero Vettori (1499-1585) être en quête de « la lettre grecque de 
Porphyre Πρὸς	τὸν	Ἀνεβὼ à laquelle Jamblique répond sous ce nom dans son fameux livre 
intitulé Περὶ	μυστηρίων	αἰγυπτίων, afin de pouvoir donner de l’une et l’autre une traduction 
améliorée et une édition »59. Et, le 1er août 1583, il informait Fulvio Orsini (1529-1600) que, 
pour satisfaire « l’illustre Cardinal [Antonio] Carafa [1538-1591] », il s’était « tourné vers les 
Œuvres morales de Basile, afin qu’elles puissent voir le jour aussi rapidement que possible », 
alors même qu’il était « tout entier plongé dans le Contre Marcellus d’Eusèbe »60. 

 
4. Les livres grecs de J. Courtier avant son voyage en Italie 

J. Courtier, qui inscrivait son nom et ses notes critiques sur ses livres, paraît avoir été en 
possession d’une assez belle collection d’imprimés : on connaît l’existence d’exemplaires par 
lui annotés non seulement de la Poétique d’Aristote (Paris, 1555), de Callimaque (Paris, 1549), 
de Cicéron (Paris, 1568), de Colouthos (Bâle, 1559), mais encore d’Athénée (Bâle, 1535)61, de 
Quintus de Smyrne (Venise, 1505)62, de Tryphiodore (Bâle, 1559)63 et de divers opuscules 

 
58 Voir Cl. Dupuy, « À G. V. Pinelli » (15 sept. 1584), in A. M. Raugei, Gian Vincenzo Pinelli & Claude Dupuy, 
Firenze, 2001, t. I, p. 312 : « Livres envoiez a la foire de Septembre 1584 […]. Hieroclis commentarius in aurea 
carmina Pythagoraeorum. graece et latine per Io. Curterium, 12°. Parisiis. Courtier, qui a fait ceste traduction, est 
decedé depuis peu de mois ». 
59 J. Courtier, « P. Victorio » (1er fév. 1580/1), in A. Bandini, Cl. Italorvm et Germanorvm epistolae ad Petrvm 
Victorivm Senatorem Florentinvm Tomvs II. et III. Adcedit Avctarivm ad Victorii vitam et epistolas, Florentiae, 
Praesidvm Facultate, 1760, p. 136 : « Addo etiam cupere me nancisci Porphyrii epistolam graecam  πρὸς	τὸν	
Ἀνεβὼ, ad quam huius nomine respondet Iamblichus libro illo, qui  περὶ	μυστηρίων	αἰγυπτίων inscribitur ; ut 
queat utriusque fieri praestantior interpretatio, atque editio ». 
60 Voir J. Courtier, Fulvjo Ursino, viro Doctissimo (1er août 1583), Vaticano, BAV, Vat. lat. 4103, f. 50r (passage 
édité dans P. de Nolhac, La bibliothèque de Fulvio Orsini. Contributions à l’histoire des collections d’Italie et à 
l’étude de la Renaissance, Paris, F. Vieweg, 1887, p. 67-68, n. 6) : « Et quoniam operam meam denegare tantis 
viris duxi iniqum atque impium, Niuellij  F. typographum, quj te Romae superioribus annis conuenit, ad me statim 
eo fine euocauj, ut si libellum Basilij, quem postulat illustris Card. Carafa, excusurum se reciperet ; ad eius 
uersionem me statim accingerem […]. Ego igitur, quj totus in Eusebio aduersus Marcellum uersabar, ad Basilii 
Ethica me iam conuerto ; ut quam citissimè fieri queat, ijsdem planè characteribus, et forma etiam elegantiore, 
quàm postulas, in lucem prodeant ». 
61 Voir J. Lievens, « I. Casaubono » (27 mars 1598), in S. Gysens & J. de Landtsheer, « Autor quem tantopere 
quaerabam… Johannes Livineius as e student of Athenaeus’ Deipnosophistae », De Gulden Passer 83 (2005), 
p. 103 – voir aussi p. 100 (& n. 59) – : « Memini cum Romae essem, Ianum Curterium Gallum, qui Procopium in 
Esaiam Graecum repraesentavit, inter cetera mihi fateri esse apud se Athenaeum cum quinque codicibus 
comparatum, nihil tamen, aut non nisi perpauca quaedam in primum ac secundum habere » ; N. Lefèvre, À C. 
Dupuy (22 avril 1583), Paris, BnF, Dupuy 700, f. 73v : « M[onsieu]r Courtier  a maintenant ses livres […] ; et, 
oultre ce, ung Athenee conferé sur deulx ou trois exemplaires grecs, ou il y a de fort belles corrections » ; & 
A. L. Di Lello-Finuoli, « Per la storia del testo di Ateneo », Miscellanea Bibliothecae Apostolicae Vaticanae 7 
(2000), p. 162, n. 89. 
62 Voir N. Schow, Epistolae criticae una ad C. G. Heynium, altera ad Th. Chr. Tychsenium Universitatis 
Gottingensis professores, Romae, Apud A. Fulgonium, 1790, p. 61 : « Editio Aldina biblioth. Caes. Vindob. notis 
Ioannis Curterii mss. postillata. In prima pag : Ἰωάννου	τοῦ	Κουρτηρίου. emptum Assibis MDLXIV. Iterum in 
secunda pag : Ἰωάννης	 ὁ	 Κουρτήριος. Haec omnia eadem, qua notae marginales, manu exaratae sunt » ; & 
P. Gulyas, Die Bibliothek Sambucus. Katalog. Bibliothecae Ioannis Sambuci catalogus librorum (1587) [1941], 
Szeged, Scriptum KFT, 1992, p. 199, n° 671 : « Q[vinti] Calabri de relictorum ab Homero lib[ri] 14. graeci // 
Venetijs Aldus [s. a. (1505. kör.)] 8° [172 lev.] […]. “Emptus Aβ 1564. Jo. Curterio” Ez a Johannes Curterius ». 
63 Voir H. Hage, Catalogus codicum Bernensium (Bibliotheca Bongarsiana), Bernæ, B. F. Haller, 1874, p. 518 : 
« G 299. Aristoteles de arte poetica. Paris. 1555. Fuit Joannis Curterii 1568. Curterii notæ, argumenta, 
coniecturæ » ; p. 520 : « Callimachus. F 78 4°. Callimachi hymni. Par. 1549. Johannis Curterii (Courtier) lectiones 
variæ (præmissa sigla v.) et conjecturæ. Post Suidæ  hoc habes argumentum versibus politicis scriptum : In cod. 
manuscr. hæc habentur : ὑμνῶ	 τὸν	 ὑψίζυγον […] καὶ	 δυσεύρετοις	 λόγοις » ; p. 523 : « G 299. M. Tullii 
Ciceronis Cato maior ex vers. Græcæ Theodori. Paris. 1568. Anonymi (Curterii ?, cf. s. v. Aristoteles de poetica) 
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grammaticaux (Venise, 1495)64. Avant même de partir pour l’Italie en 1579 avec ses pupilles 
– F. de La Rochefoucauld et son jeune frère Alexandre (1560-1604) – et d’en rapporter « une 
infinite de beaus livres grecz escritz a la main et plusieurs non imprimes », il avait également 
possédé quelques manuscrits grecs, comme l’actuel Vaticano, BAV, gr. 2125, qui provient de 
Saint-Denis et « porte un ex-libris de l’abbaye du XVe siècle : Liber abbatie Sancti Dionysii in 
Francia »65. Si son f. 1r présente l’inscription « Collegii claromonti Parisiensis ex dono 
eminentiss. car. Rupifucaldi », il est surnommé Codex Marchalianus, du nom du collectionneur 
(R. Marchal de Boismoiré) qui l’avait communiqué, non à F. de La Rochefoucauld, mais à 
J. Courtier lui-même, ainsi que celui-ci le rapportait à celui-là en 1579, dans la préface de son 
Procope66. Mais il en avait d’autres, à commencer  par deux manuscrits de ce dernier auteur, 
dont l’apographe du Venezia, BNM, gr. 2467 que Bernardino Turrisani (fl. 1553-1576) avait fait 
réaliser à Venise à l’intention de Jean Picot (†1565), et que J. Courtier avait lui-même acquis 
de ses deniers en 156568. A. Cataldi Palau a proposé d’identifier ce manuscrit avec le Berlin, 
Staatsbibliothek, Phillipps 1415, et a émis l’hypothèse que « les nombreuses notes » figurant 
« dans les marges » de ce dernier  pourraient être « de la main de Joannes Curterius »69. Un 
témoignage ancien confirme ces deux points. On lit en effet dans la précieuse « Notice 
biographique sur B. de Montfaucon, par un contemporain » jadis publiée par  Émile Gigas 
(1849-1931) : « Au commencement du Carême en 1708, nous allâmes aux Jésuites de la rue 
S. Jacques pour tirer les différentes leçons marginales de leur beau manuscrit des Prophètes [le 
Vaticano, BAV, gr. 2125]. Nous y allâmes trois fois […]. La première fois, nous demandâmes 
le Procope imprimé [1580], pour confronter Isaïe, et le P. Hardouin nous offrit aussi le 
Ms. assez récent, sur lequel Curterius a fait imprimer le Procopius in Isaïam [le Berlin, 
Staatsbibliothek, Phillipps 1415] ; dans lequel  manuscrit, récent de deux ou trois cents ans, il 
y avoit les notes de Curterius. Le P. Hardouin nous dit, en nous l’offrant, que le P. Sirmond 
estimoit infiniment ce manuscrit de Procope, tout récent qu’il étoit, à cause des notes de 
Curterius »70. C’est donc sans doute à la suite d’une confusion entre  les noms Curterius et 
Custerus que les anciens catalogues ont attribué les notes portées par J. Courtier dans les marges 
du Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1415 à Ludolf Kuster (1670-1716)71. En 1566, l’helléniste 
français s’était encore « procuré un exemplaire grec » des auteurs de l’histoire ecclésiastique, 
qui n’a pas été identifié72. La même année, il avait aussi tiré de l’actuel Paris, BnF, gr. 1085, 

 
coniecturæ, quibus sigla γρ. præposita est » ; p. 524 : « Coluthus. G 42. Coluthi raptus Helenæ. Bas. Oporin. 1559. 
Joannis Curterii coniecturæ et lectiones variæ. 1584 » ; & p. 549 : « Tryphiodorus. G 42. Tryphiodori carmen de 
Troiæ excidio. Bas. Oporin. 1559. Joannis Curterii notæ aliquot et coniecturæ 1584 ». 
64 Voir D. J. Shaw, « Italian Incunables in Canterbury Cathedral Library », La Bibliofilia 115/1 (2013), p. 210, 
n° 8 : « Theodorus Gaza, Grammatica introductiva [Greek]. With : Gaza : De mensibus [Greek] ; Apollonius 
Dyscolus : De constructione [Greek] ; Herodianus : De numeris [Greek]. – Venice, Aldus Manutius, Romanus, 25 
December 1495. f° […]. Provenances : Inscription on front paste down : “ Empt. Jo. Curterio 1565” ». 
65 D. Nebbiai-Dalla Guarda, La bibliothèque de l’abbaye de Saint-Denis en France du IXe au XVIIIe siècle, Paris, 
Éditions du CNRS, 1985, p. 225, n° 141. 
66 Voir J. Courtier, Ἐπιτομὴ, Parisiis, 1580, f. β1v. 
67 Voir J. Morelli, Bibliotheca manuscripta graeca et latina, Bassani, Ex Typ. Remondiniana, 1802, t. I, p. 45. 
68 Voir J. Courtier, Ἐπιτομὴ, Parisiis, 1580, f. β1r. 
69 Voir A. Cataldi Palau, « Une collection de manuscrits grecs du XVIe siècle », Scriptorium 43/1 (1989), p. 64-66 ; 
& A Catalogue of Greek Manuscripts from the Meerman Collection in the Bodleian Library, Oxford, 2011, p. 25-
26. 
70 É. Gigas, Lettres des Bénédictins de la Congrégation de St-Maur (1652-1700), publiées d’après les originaux 
conservés à la Bibliothèque Royale de Copenhague, Copenhague, G. E. C. Gad, 1892, p. 256-257. 
71 Voir [F. Clément & L.-G. Oudart Feudrix de Bréquigny], Catalogus manuscriptorum codicum Collegii 
Claromontani, Parisiis, 1764, p. 18, n° LXV : « Procopius Sophista in Isaïam cum variis lectionibus à Custero ad 
marginem conjectis » ; & W. Studemund & L. Cohn, Codices ex Bibliotheca Meermanniana Phillipici graeci nunc 
Berolinenses, Berolini, A. W. Schad’s Buchdruckerei, 1890, p. 4, n° 11 : « Insertae sunt multae foliorum particulae 
editionis impressae, cum variis emendationibus (Kusteri teste catalogo Claromontano) ». 
72 Voir J. Courtier, Historiæ ecclesiasticæ scriptores græci, Parisiis, 1571, f. ã2v-ã3r. 
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qui appartenait alors à la Bibliothèque de Catherine de Médicis73, des extraits inédits des 
Responsiones d’Anastase le Sinaïte74. En 1568, un « médecin du Cardinal de Guise », sans 
doute, Jean Le Bon (fl. 1553-1582)75, lui avait en outre demandé de traduire un édit inédit de 
Manuel Comnène (« Nov. LXX. Imp. Manuelis Comneni edictum de controversia, quatenus 
pater major Christo sit [A. 1166] »)76, et lui en avait, à cet effet, envoyé un manuscrit, que 
J. Courtier appelait lui-même « exemplar meum » en 1571, bien que ce codex fût alors déjà 
passé dans la bibliothèque de G. Bourdin77 : ce pourrait être l’actuel Paris, BnF, suppl. gr. 13178. 
Peu avant 1574, il avait aussi obtenu de Guglielmo Sirleto (1514-1585) la copie des deux lettres 
inédites d’Athanase d’Alexandrie (Ad Amun) et de Basile de Césarée (Ep. 46)79 dont il a donné 
l’édition princeps cette année-là80. On ignore enfin l’origine du Vaticano, BAV, Barb. gr. 79, 
dont le f. Ir porte deux fois ses initiales grecques (« I. K. » = « Ἰ[ωάννου]	Κ[ουρτηρίου] ») et 
un ex-libris explicite (« Liber Lucæ Holstenij Hamburg[ensis] emptus Parisijs 7 francis. 1624 
9 Decembris, ex Bibliotheca Jo. Curterij ») de Lukas Holste (1596-1661), mais, comme il a 
apparemment été copié à Paris entre 1565 et 157981, il a dû y être acquis par J. Courtier à cette 
époque. 

Le fait que sept de ces manuscrits ne se laissent absolument pas reconnaître dans la Liste de 
1598 n’implique nullement qu’aucun d’entre eux n’y soit mentionné ni que cette liste ne soit 
pas celle des codex de J. Courtier : plusieurs (l’un de ceux de Procope et ceux des historiens 
ecclésiastiques, d’Anastase, d’Athanase et de Basile) ont dû servir d’exemplaires d’impression, 
être alors maculés et endommagés, puis être égarés ou détruits ; d’autres, qui n’ont jamais 
appartenu à la bibliothèque du Collège de Clermont (le Manuel Comnène détenu par G. Bourdin 
et le Vaticano, BAV, Barb. gr. 79) n’ont sans doute jamais été rendus à leur propriétaire, après 
lui avoir été empruntés ; et le Codex Marchalianus peut fort bien y avoir été enregistré comme 
« Anonymus ». 

Quoi qu’il en soit, il y a assurément loin des quelques manuscrits passés entre les mains de 
J. Courtier avant 1579 à l’« infinite de beaus livres grecz escritz a la main » dont il avait  la 
garde (« M[onsieu]r Courtier  a maintenant ses livres et de M[essieu]rs de Randan ») et 
l’usufruit (« et desire fort vous les communiquer ») en avril 1583. 

 
5. La Bibliotheca graeca manuscripta Courtier-La Rochefoucauld 

La grande quantité de codex que suppose l’expression hyperbolique « infinite de beaus livres 
grecz escritz a la main » dont se sert N. Lefèvre pour qualifier cette collection est confirmée 
par la formule employée (« ingens ille Græcorum voluminum thesaurus ») à la même époque 
(1583) par J. Courtier pour désigner cette bibliotheca manuscripta graeca dans la « Préface à 

 
73 Voir D. Muratore, La biblioteca del cardinale Niccolò Ridolfi, Alessandria, Edizioni dell’Orso, 2009, t. II, 
p. 226-227, n° 27 & p. 581, n° 150. 
74 Voir J. Courtier, Historiæ ecclesiasticæ scriptores græci, Parisiis, 1571, f. SSss4v- SSss5r. 
75 Voir A. Benoît, Notice sur Jean Le Bon, médecin du Cardinal de Guise, suivie de sa Prosopopée (1568), Paris, 
Martin, 1879, p. VIII. 
76 K. E. Zachariä von Lingenthal, Novellae Constitutiones Imperatorum post Justinianum quae supersunt collatae 
et ordine chronologico digestae, Lipsiae, T. O. Weigel, 1857, p. 485-492 [= PG 133, col. 773-782]. 
77 Voir J. Courtier, Historiæ ecclesiasticæ scriptores græci, Parisiis, 1571, f. SSss1r-v. 
78 Voir Ch. Astruc & al., Catalogue des manuscrits grecs. Supplément grec numéros 1 à 150, Paris, BnF, 2003, 
p. 282-283. 
79 Voir I. Backus & B. Gain, « Le cardinal Guglielmo Sirleto, sa bibliothèque et ses traductions de saint Basile », 
MEFRM 98/2 (1986), p. 925 : « En 1574, Johannes Curterius dédie à Sirleto son édition princeps (Paris, apud 
Dionysium Vallensem) de la lettre d’Athanase à Ammoun et de l’ep. 46 de Basile, d’après son manuscrits de la 
Vaticane ». 
80 Voir J. Courtier, SS. Patrum epistolae II. Altera Basilii Ad virginem lapsam, altera Athanasii Ad Ammoũn 
monachum, antea non editae, Parisiis, 1574. 
81 Voir, P. L. Leone, « Sulla tradizione manoscritta dei Carmina Iliaca di Giovanni Tzetzes (I) », Studi Albanesi 6 
(1986), p. 304 & p. 331-338. 
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F. de La Rochefoucauld » placée en tête de son édition princeps de Hiéroclès : « Reste 
désormais, très noble François, à vous rendre grâces, à ton frère et d’abord à toi, de votre voyage 
en Italie, que vous avez vraiment entrepris pour y faire le commerce des nobles arts, comme 
l’atteste […] aussi cet immense trésor de volumes grecs que vous avez rassemblé à grand peine 
et à grands frais pour l’immortalité de votre nom et de votre famille, et pour l’utilité de la 
littérature »82. Elle l’est également par la locution « undique cumularunt » utilisée par le même 
J. Courtier dès le 15 octobre 1579 à propos du même trésor, à la fin de l’épître dédicatoire de 
son Procope à J. de La Rochefoucauld : « cette illustre collection de livres, principalement 
grecs, qu’ils [F. et A. de La Rochefoucauld] ont ici accumulés de toute part »83. Et elle l’est 
encore par deux des trois biographes contemporains de F. de La Rochefoucauld : Michel-Martin 
de La Morinière (1595-1654) parle en 1646 d’une « grande prouision des Liures les plus rares, 
Grecs & Latins »84 ; et Pierre Rouvier (1573-1649) écrivait un an avant : « Bibliothecam inde à 
prima iuventute & peregrinatione Italica collegerat non solùm copiosam, sed etiam libris 
scriptis manu ac typis antehac non editis, quos illi Curterius vt initio dixi vir peritissimus 
selegerat, instructissimam. Erant in illis Græci plures notæ non vulgaris »85. 

Tous ces témoignages soulignent d’autre part que cette collection, « choisie par le très expert 
J. Courtier » (« quos illi Curterius  […] vir peritissimus selegerat »), avait été rassemblée « à 
grand frais » par les frères Randan (« magnisque sumptibus à vobis comparatus ») « et 
d’abord » (« tibi primùm ») par F. de La Rochefoucauld. À leur départ pour l’Italie, A. et F. de 
La Rochefoucauld avaient respectivement dix-neuf et vingt-et-un ans, et l’aîné d’entre eux 
commençait à peine « à jouir de la mainlevée de sa propre conduite »86, c’est-à-dire à pouvoir 
disposer de l’héritage de son défunt père (†1562). C’est donc très probablement F. de La 
Rochefoucauld qui a financé seul l’achat de toute ces manuscrits et en a accordé la garde et 
l’usufruit à son ancien précepteur. Étant donné le désintéressement et la générosité que lui 
attribue toute la tradition87, ce pieux ecclésiastique, qui aurait plus tard vendu sa bibliothèque 
au profit des pauvres88, doit même avoir fait don de tous ces manuscrits à J. Courtier, car, à la 
mort de ce dernier (en 1584), il ne paraît nullement avoir cherché à les récupérer : ses ex-dono 
figurant sur deux anciens codex de la seconde bibliothèque du Collège de Clermont (le Berlin, 
Staatsbibliothek, Phillipps 1450 et le Vaticano, BAV, gr. 2125) ne doivent pas faire illusion, 
car on ne sait ni à quelle époque ni par qui ils y ont été inscrits. Pas plus que J. Garnier, à qui 
l’on doit la liste la plus complète des bienfaiteurs de cette bibliothèque, Gustave Émond (1797-
1852) ne dit en effet quoi que ce soit de codex donnés par le Cardinal de La Rochefoucauld à 
cette institution89 ; et si, dans une remarquable étude de l’histoire du Collège de Clermont, 

 
82 J. Courtier, Ἱεροκλέους	φιλοσόφου	Ὑπόμνημα, Parisiis, 1583, p. XI : « Superest iam, Francisce nobiliss. vt 
tibi primùm, Fratrique tuo, Italiæ profectionis nomine gratuler ; quam verè vobis ad mercaturam bonarum artium 
susceptam fuisse testantur non solùm præclaræ animi, ingeniique vestri dotes ; sed ingens ille Græcorum 
voluminum thesaurus, ad nominis etiam, generisque vestri perpetuam memoriam, reique literariæ vtilitatem, 
magno labore, magnisque sumptibus à vobis comparatus » (c’est moi qui souligne). 
83 J. Courtier, Ἐπιτομὴ	τῶν	εἰς	τὸν	προφήτην	Ἠσαΐαν	καταβεβλημένων	διαφόρων	ἐξηγήσεων	Προκοπίου	
χριστιανοῦ	σοφιστοῦ, Parisiis, 1580, f. α2r : « ex præclara illa librorum, præcipuè Græcorum, supellectile, quam 
hîc undique cumularunt » (c’est moi qui souligne). 
84 M.-M. de La Morinière, Les vertus dv vray prelat, representées en la vie de Monseigneur l’Eminentissime 
Cardinal de La Rochefovcavlt, Paris, S. & G. Cramoisy, 1646, p. 98. 
85 P. Rouvier, De vita et rebvs gestis Francisci de La Rochefovcavld S. R. E. Cardinalis libri tres, Parisiis, S. & 
G. Cramoisy, 1645, p. 13 & p. 226-227. 
86 G. de La Rochefoucauld, J. Desbois, Biographie du Cardinal de La Rochefoucauld [1646 ?], Paris, 1923, p. 51. 
87 Voir G. de La Rochefoucauld, Un homme d’Église et d’État au commencement du XVIIe siècle. Le Cardinal 
François de La Rochefoucauld, Paris, 1929, p. 359-363. 
88 P. Rouvier, De vita et rebvs gestis Francisci de La Rochefovcavld, Parisiis, 1645, p. 227. 
89 Voir J. Garnier, « Ortus & incrementum Bibliothecæ Collegii Parisiensis Societatis Jesu », Systema Bibliothecæ 
Colegii Parisiensis Societatis Jesu, Parisiis, S. Mabre-Cramoisy, 1678, p. 4-6 ; & G. Émond, Histoire du Collège 
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Gustave Dupont-Ferrier (1865-1956) a affirmé que la bibliothèque des Jésuites avait hérité de 
quelques-uns de ses manuscrits – qui provenaient en fait de F. Olivier de Fontenay –, les 
nombreux documents qu’il a publiés n’attestent nullement un pareil don90. 

En plaçant l’adverbe praecipue devant l’adjectif graecorum (« illa librorum, præcipuè 
Græcorum, supellectile »), J. Courtier a d’autre part indiqué que les codex grecs n’étaient pas 
la seule, mais la principale richesse de cette collection. P. Rouvier a laissé entendre la même 
chose, lorsqu’il a souligné la valeur de certains des manuscrits grecs de F. de La Rochefoucault 
(« Erant in illis Græci plures notæ non vulgaris »), après avoir évoqué la richesse générale de 
sa bibliothèque ramenée d’Italie (« Bibliothecam inde à prima iuventute & peregrinatione 
Italica collegerat non solùm copiosam ») et l’ensemble de ses volumes inédits (« sed etiam libris 
scriptis manu ac typis antehac non editis […] instructissimam »). Quant à M.-M. de La 
Morinière, il a expressément parlé d’une « grande prouision des Liures les plus rares, Grecs & 
Latins ». Tous ces témoignages concordants confirment donc l’identification de la Collection 
Courtier-La Rochefoucauld avec la bibliotheca manuscripta acquise par F. Olivier de Fontenay 
en 1598, qui comprenait quatre-vingt quinze codex grecs et trente-trois manuscrits latins. 

L’affirmation de J. Courtier que « cette célèbre collection de livres, principalement grecs » 
avait été rassemblée « de toute part » (« undique ») et réunie à Bologne (« hîc ») disqualifie en 
revanche celle du Bénédictin Denis de Sainte-Marthe (1650-1725) que c’est « à Rome » que 
les frères Randan et leur maître auraient « rassemblé » leur « rare collection de livres grecs et 
latins »91. La tradition biographique ne nous apprend malheureusement rien de ce voyage en 
Italie, sinon que J. Courtier et ses pupilles étaient passés par Milan et Mirandola (près de 
Modène), avant d’aller à Rome, et qu’ils avaient partout été chaleureusement accueillis par les 
grands de la noblesse et de l’Église, avant de rentrer en France92. S’il demeure pour l’heure 

 
de Louis-le-Grand, Ancien Collége des Jésuites de Paris, depuis sa fondation jusqu’en 1830, Paris, Durand-Loisel, 
1845. 
90 Voir G. Dupont-Ferrier, La vie quotidienne d’un Collège parisien pendant plus de trois cent cinquante ans. Du 
Collège de Clermont au Lycée Louis-le-Grand (1563-1920), Paris, E. de Boccard, 1921-1925, t. I, p. 124 ; & t. III, 
p. 207, n° 112 : « 1644, 14 fév. “Mgr… [François] Cardinal de la Rochefoucault décéda, après avoir donné en 
diverses fois, durant sa vie et à sa mort, la valeur de près de 20 000 escus au Coll. de Paris”, dont 20 000 livres de 
la vente de sa maison et divers fonds, argenterie, etc. A. Nat. H3 25552c ; dossier 2, nos 320-322 ; 324-325 ; 332-
336 ; 339-340 ; 342-344 ; 356-359 ; MM. 387, pp. 141-142 ». 
91 D. de Sainte-Marthe, Gallia Christiana, in provincias ecclesiasticas distributa, Parisiis, Ex Typographia Regia, 
1751, t. X, col. 1447 : « Emenso tamen theologiæ stadio, cum fratre juniore in Italiam profectus, Mediolani a sancto 
Carolo Borromæo humanississime exceptus, & honorifice a Mirandulæ principibus consanguineis, Romæ raram 
suppellectilem græcorum, latinorumque librorum collegit, quam in Gallias velut thesaurum deduxit ». 
92 Voir M.-M. de La Morinière, Les vertus dv vray prelat, Paris, 1646, p. 97-98 : « Apres qu’il eut acheué sa 
Theologie […], Madame sa Mere fut d’aduis qu’il fist le voyage d’Italie, auec son ieune frere Alexandre, qu’elle 
destinoit aussi à l’Eglise, sous la conduite du mesme Precepteur qui les auoit enseignez à Paris. Ils virent Sainct 
Charles en passant à Milan, qui leur fist grand accueil, les logea dans son Palais, & les traita magnifiquement : 
mais ce qu’ils estimerent plus que toute autre chose, ce fut la benediction qu’ils receurent. Par tout ailleurs on leur 
fist beaucoup d’honneur, & il n’y eut quasi point de Prince & de grand Seigneur en Italie, qui ne les receût auec 
de grands témoignages d’affection. Ayant rendu leurs deuoirs principalement à ceux de la Mirande, comme à leurs 
parens du costé maternel, ils se rendirent à Rome pour y voir la Majesté de l’Eglise dans son plus haut trône […]. 
Ie diray seulement que cét air contagieux d’Italie, ne leur fist point de mal, & qu’ils en retournerent aussi purs 
qu’ils y estoient allez : qu’ils laisserent par tout, vne odeur de saincteté qui les fist admirer : qu’apres auoir fait 
vne grande prouision des Liures les plus rares, Grecs & Latins, ils repasserent en France pour y gouster en repos 
les fruicts de leur voyage » ; P. Rouvier, De vita et rebvs gestis Francisci de La Rochefovcavld S. R. E. Cardinalis 
libri tres, Parisiis, 1645, p. 12-13 : « Quo munere cùm annos aliquot inter studia Theologica functus esset, peracto 
studiorum decursu Romanam peregrinationem volente Patruo, & Matre suscepit cum Alexandro fratre & 
Præceptore, tum vt ex ea ciuitate sacri Ordinis fonte nonnullum ad Ecclesiasticam vitam, cui ambo addicti erant 
fructum haurirent, tum vt maternos propinquos salutarent. Erant eo in itinere anno MDLXXIX » ; & G. de La 
Rochefoucauld, J. Desbois, Biographie du Cardinal de La Rochefoucauld [1646 ?], Paris, E. Figuière, 1923, p. 
51 : « Ayant achevé toutes ses études, il commença alors à jouir de la mainlevée de sa propre conduite par l’avis 
de son dit oncle, et fit un voyage en Italie avec ses frères, et à son retour il s’en alla à son abbaye de Tournus ». 
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impossible de reconstituer le détail de leur périple, on peut toutefois supposer que les trois 
voyageurs étaient basés à Bologne, car ils s’y trouvaient assurément non seulement le 15 
octobre 1579, comme l’atteste l’épître dédicatoire du Procope de 1580 (« Bononiæ, Id. Octob. 
M. D. LXXIX »)93, mais encore le 15 février 1581, comme en témoigne une lettre inédite de 
J. Courtier à G. Sirleto (« Bononiae XV. Kal. Mar. M. D. LXXXI »)94. Peut-être y logeaient-ils 
même chez le Cardinal Gabriele Paleotti (1522-1597), un proche de Carlo Borromeo (1538-
1584) à qui J. Courtier a adressé une missive95, ainsi qu’une épigramme laudative96, dont il sera 
question plus loin. 

Sa lettre à P. Vettori, qui porte la date du 1er février 1580 (« Kal. Feb. MDLXXX »), évoque 
d’autre part un voyage que les trois hommes auraient fait à Rome l’été précédent (« Roma nobis 
cum Randanis nostris redeuntibus superiore aestate »). Mais ce séjour n’a sans doute pas eu 
lieu durant l’été 1579, car, à la fin de cette même épître, J. Courtier affirme devoir s’en retourner 
en France avec ses pupilles « au début du printemps [suivant] » (« Sed mones rem esse maturius 
conficiendam, quum repetentes Galliam meos, ineunte vere, sequi me necesse sit »)97, ce que 
contredirait sa présence à Bologne un an plus tard (« Bononiae XV. Kal. Mar. M. D. LXXX »). 
Comme la lettre bolognaise du 15 février 1581 ne peut remonter à l’année précédente, c’est très 
probablement celle des « Kal. Feb. MDLXXX » qui a dû être datée dans quelque ancien style 
de l’Annonciation ou de Pâques98 et avoir en réalité été écrite le 1er février 1581. On peut donc 
supposer qu’en 1579-1581, les trois voyageurs ont séjourné à Bologne, d’où ils ont rayonné 
dans le nord de l’Italie en 1579 (Milan, Modène et Venise), et d’où ils sont partis pour Rome 
durant la belle saison de 1580. Comme les frères Randan étaient déjà en possession d’ « illa 
librorum, præcipuè Græcorum, supellectile, quam hîc undique cumularunt » le 15 octobre 1579, 
ils n’ont pu s’en procurer l’essentiel à Rome en 1580 et ont dû le faire l’année précédente dans 
le nord de l’Italie, même si c’est sans doute à Rome que F. de La Rochefoucauld a acquis, 
auprès de Niccolò Majorano (†1584/5), le manuscrit de Théocrite utilisé par Fédéric Morel 
(1552-1630) en 158599. 

Après avoir informé C. Dupuy que J. Courtier disposait désormais d’« une infinite de beaus 
livres grecz escritz a la main et plusieurs non imprimes », N. Lefèvre ajoutait, dans la même 
lettre du 22 avril 1583 : « entre aultres, le comment[aire] de Hierocles qu’il faict imprimer, cinq 
liures de Iamblicus De secta pythagoreorum, cinq du mesme De mysteriis Aegyptiorum, trois 
de Eusebe Contra Marcellum hæreticum, Cyrillus Contra Iulianum, ou les livres de Iulian In 
Christianos sont presque tous transcriptz, quelques fragmentz d’Hyrenee grecz et de Iustin 
Martyr Περὶ	ἀναστάσεως	et plusieurs aultres en theologie ; et, oultre ce, ung Athenee conferé 
sur deulx ou trois exemplaires grecs, ou il y a de fort belles corrections ; et desire fort vous les 

 
93 J. Courtier, Ἐπιτομὴ, Parisiis, 1580, f. α2r. 
94 J. Courtier, Illustriss., atque Reuerendis. Card. Sirleto (15 fév. 1581), Vaticano, BAV, Vat. lat. 6194, f. 25r : 
lettre inédite. 
95 Voir J. Courtier, Illustriss. Card. Palaeoto Bononiensi episcopo, Parma, Biblioteca Palatina, Pal. 556, f. 131r. 
96 Voir J. Courtier, Lettera al vescovo di Bologna Paleotti, Milano, BA, Ms. E 36 inf./64, f. 74r copie : lettre 
inédite. 
97 J. Courtier, « P. Victorio » (1er fév. 1580/1), in A. Bandini, Cl. Italorvm et Germanorvm epistolae ad Petrvm 
Victorivm Senatorem Florentinvm Tomvs II. et III, Florentiae, 1760, p. 135-136. 
98 Voir A. Giry, Manuel de Diplomatique I, Paris, Alcan, 1925, p. 103-111 et p. 126-128. 
99 F. Morel, Theocriti Syracvsii idyllia aliquot, Lvtetiæ, Apud F. Morellum, 1585, f. 24r : « Οὐ	πάντα	μὲν	δὴ,	
φιλοθεόκριτε	βέλτιστε,	τὰ	τοῦ	Θεοκρίτου	εἰδύλλια	χαρίζεταί	σοι	ταύτη	ἡ	ἔκδοσις	ἡμετέρα·	ἀλλά	γε	τὰ	μέχρι	
τοῦ	 νῦν	 ἐλλιπῆ,	 ἐκτελῆ	 ταῦτα	παρέχει,	ὥστε	 τέλος	μύθῳ	ἐπιθῆσαι· χάριτι	 δήπου	καὶ	 καλοκαγαθίᾳ	 τοῦ	
ἐνδοξοτάτου	καὶ	πολυμαθεστάτου	Φραγκίσκου	Ρουπιφουκαλδίου	Κλαρομοντανῶν	Ἐπισκόπου·	ὅστις	ἐν	
τῇ	πρὸς	Ἰταλίαν	ἀποδημίᾳ	παρὰ	λαμπροτάτου	κυρίου	τοῦ	Νικολάου	Μαϊωρανοῦ	παράδειγμα	χειρόγραφον	
τῶν	 δ᾽	 ἀναπληρωμάτων	 παρέλαβε,	 καὶ	 δὴ	 καὶ	 τούτων	 ἀντίγραφον,	 ὡσπερεὶ	 παρακαταθήκην	 τινὰ	
φιλτάτην,	ἀνιὼν	ἐμοὶ	ἔδωκεν ». 
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communiquer et m’a prie de vous p[re]senter ses humbles recommandations »100. De ces 
quelques exemples d’ouvrages grecs inédits figurant dans les manuscrits de J. Courtier, trois se 
retrouvent aisément dans la Liste de 1598 : « le comment[aire] de Hierocles qu’il faict 
imprimer » se reconnaît dans le n° 39 (« Hierocles philosophus in Carm. Pythag. & Psellus de 
natura »), qui doit être identifié avec l’actuel London, BL, Add. 6791101 ; les trois livres « de 
Eusebe Contra Marcellum hæreticum », sur lequel travaillait J. Courtier peu avant sa mort102, 
dans le n° 67 (« Eusebius Pamphil. »), et le « Cyrillus Contra Iulianum, ou les livres de Iulian 
In Christianos sont presque tous transcriptz » dans le n° 24 (« Cyrilli opera »), qui doit être le 
Berlin, Sb, Phillipps 1444 (Clermont 131)103. Le fait que les autres ne s’y retrouvent pas aussi 
facilement vient en partie de l’imprécision de N. Lefèvre (« plusieurs aultres en theologie »), 
en partie de celle de la Liste de 1598 : les « quelques fragmentz d’Hyrenee grecz et de Iustin 
Martyr Περὶ	ἀναστάσεως » ont par exemple pu y être négligés, parce qu’ils accompagnaient 
quelque ouvrage plus notable ; les « cinq liures de Iamblicus De secta pythagoreorum » et les 
« cinq du mesme De mysteriis Aegyptiorum » (Clermont 267 = Oxford, Bodleian Library, Auct. 
T.1.20), dont J. Courtier préparait l’édition princeps en 1581, s’y cachent peut-être sous quelque 
sybillin item « Anonymus ». Quant à l’« Athenee conferé sur deulx ou trois exemplaires grecs, 
ou il y a de fort belles corrections », ce n’est nullement un codex inédit, mais l’exemplaire 
imprimé d’Athénée (Bâle, 1535) dont il a précédemment été question et sur lequel l’helléniste 
avait inscrit ses collations de divers codex. 

L’identification du « Cyrillus Contra Iulianum » avec le Berlin, Sb, Phillipps 1444 
(Clermont 131) et le n° 24 (« Cyrilli opera ») de la Liste de 1598 est particulièrement 
intéressante, car le Berlin, Sb, Phillipps 1444 fait partie d’un lot de neuf manuscrits qui ont tous 
appartenu à L. Beccadelli avant de passer dans la bibliothèque du Collège de Clermont. 

 
6. L’acquisition des manuscrits grecs de L. Beccadelli 

Dans les années 1550-1554, à Venise, L. Beccadelli s’était constitué une jolie petite 
collection d’au moins dix-neuf codex grecs : en 1555, il en avait prêté un, qu’on ne retrouve 
plus, à Carlo Sigonio (†1584)104 ; entre 1567 et 1569, il en avait cédé un autre (le Wroclaw, 
Biblioteka Uniwersytecka, Rehdiger 240) à Thomas Rehdiger (1540-1576)105 ; et, en 1569, il 
en avait encore donné quatre (les Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, Plut. 4.12, Plut. 
4.27, Plut. 59.13 & Plut. 85.15) à la Biblioteca Medicea de Florence, comme l’atteste 
l’inscription qui figure sur chacun d’entre eux : « Ludovicus Beccatellus Bononiensis, 
Archiepiscopus Ragusinus, & Praepositus Pratensis, Mediceae Bibliothecae dicauit 

 
100 N. Lefèvre, À C. Dupuy (22 avril 1583), Paris, BnF, Dupuy 700, f. 73v [L. Delisle & L. Traube, « Un feuillet 
retrouvé du recueil écrit sur papyrus de lettres et sermons de saint Augustin », BEC 64 (1903), p. 471-472]. 
101 Voir A. Cataldi Palau, « Une collection de manuscrits grecs », Scriptorium 43/1 (1989), p. 65-66 ; & A 
Catalogue of Greek Manuscripts from the Meerman Collection in the Bodleian Library, Oxford, 2011, p. 26. 
102 Voir J. Courtier, F. Ursino (1er août 1583), Vaticano, BAV, Vat. lat. 4103, f. 50r (passage édité dans P. de 
Nolhac, La bibliothèque de Fulvio Orsini, Paris, 1887, p. 67-68, n. 6). 
103 Voir A. Cataldi Palau, « Une collection de manuscrits grecs », Scriptorium 43/1 (1989), p. 65-66 ; & A 
Catalogue of Greek Manuscripts from the Meerman Collection in the Bodleian Library, Oxford, 2011, p. 26. 
104 C. Sigonio, Scholia, qvibvs T. Livii Patavini Historiæ, et earvm epitomæ partim emendatvr, partim etiam 
explanantvr. Eiusdem in eosdem libros Chronologia, ipsorummet auctorum uerbis confirmata, Venetiis, Apvd 
Pavlvm Manvtivm, Aldi filivm, 1555, p. 40 : « Hunc eundem [Q. Fabium Pictorem] illum esse, qui res Romanas 
scripsit tradit Appianus in Annibalis historia, quam manuscriptam sæpius apud eum, quem ante etiam nominaui, 
omni & literarum, & humanitatis, genere ornatissimum Ludovicum Beccatellum, legi ». 
105 Voir M. L. Sosower, « A New Manuscript of Theodoret in the Beinecke Library », Yale University Library 
Gazette 66 (1992), p. 131. 
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M. D. LXIX »106. À deux exceptions près (les Parma, Biblioteca Palatina, Pal. 555 & Pal. 556)107, 
les onze derniers se reconnaissent aisément dans la Liste de 1598 et sont tous passés ensuite 
dans la bibliothèque des Jésuites du Collège de Clermont :  

Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1417 n° 7 (1598) Clermont 66 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1443 n° 22 (1598) Clermont 129 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1444  n° 24 (1598) Clermont 131 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1471  n° 85 (1598) Clermont 110 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1499  n° 34 (1598) Clermont 186 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1515  n° 3 (1598) Clermont 260 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1628  n° 25 (1598) Clermont 218 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1629  n° 25 (1598) Clermont 221 
Oxford, Bodleian Library, Auct. T.1.3  n° 18 (1598) Clermont 106 

Comme on l’a précédemment dit, le « Cyrillus Contra Iulianum » qui, au témoignage de 
N. Lefèvre, était en possession de J. Courtier au printemps 1583, est assurément à identifier 
avec le Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1444 [= n° 24 (1598)/Clermont 131]. Vu que les huit 
autres codex de L. Beccadelli qui ont fait partie de la bibliothèque du Collège de Clermont 
correspondent eux aussi à des items de la Liste de 1598, ils doivent également avoir appartenu 
à la Collection Courtier-La Rochefoucauld : sans doute A. et F. de La Rochefoucauld, sur le 
conseil de J. Courtier,  ont-ils donc acheté aux héritiers de L. Beccadelli les derniers manuscrits 
grecs de leur ancêtre encore en leur possession. Les Parma, Biblioteca Palatina, Pal. 555-556, 
qui forment « un recueil de poèmes grecs et latins en deux volumes »108, et qui ont eux aussi 
« appartenu à L. Beccadelli », devaient à l’origine faire partie du même lot, même s’ils ont par 
la suite été en possession de l’évêque de Bologne G. Paleotti109, car  ils pourraient lui avoir été 
offerts par J. Courtier entre 1579 et 1581. Le f. 131r du Parma, Biblioteca Palatina, Pal. 556 
présente en effet le texte autographe d’une épigramme adressée  par cet helléniste français à ce 
prélat bolognais, qui est bien postérieure non seulement à la mort de L. Beccadelli, mais encore 
aux deux filigranes identifiés (« Rome, 1535 ») du Parma, Biblioteca Palatina, Pal. 555, ainsi 
qu’à la copie par Ange Vergèce (†1569) d’un bref poème de Phanoclès, qui occupe le f. 121r 
du Pal. 556. Cette épigramme a donc dû être ajoutée au volume pour lui servir de dédicace, 
ainsi que le suggèrent ses deux derniers vers : « C’est pourquoi je dépose aujourd’hui ce 
témoignage d’amour || entre tes mains et cette offrande votive à tes pieds »110. Sans doute 
J. Courtier se sentait-il l’obligé de G. Paleotti, qui avait dû l’accueillir dans sa résidence 
bolognaise avec ses deux pupilles (ils résidaient dans cette cité le 15 octobre 1579 comme le 

 
106 Voir A. M. Bandini, Catalogus codicvm manvscriptorvm Bibiothecae Mediceae Lavrentianae, Florentiae, Typis 
Caesareis, 1764-1770, t. I, p. 551, t. II, col. 524 & t. III, col. 276 ; & A. Cataldi Palau, A Catalogue of Greek 
Manuscripts from the Meerman Collection in the Bodleian Library, Oxford, 2011, p. 24. 
107 Les Parma, Biblioteca Palatina, Pal. 1019 & Pal. 1029, qui ont eux aussi appartenu à L. Beccadelli et ont fini 
dans la même collection que les Parma, Biblioteca Palatina, Pal. 555 & Pal. 556, ne sont pas des livres de sa 
bibliothèque, mais des boîtes appartenant à ses archives et contenant respectivement quatorze et treize « parties 
hétérogènes (recueils de lettres) » ; contrairement aux deux autres, qui sont de véritables codex, ils sont en outre 
mentionnés dans l’« Indice de’ MSS. contenuti nell’Archivio di Mons. Lodovico Beccadelli ora esistente presso i 
Fratelli Grimoaldo e Lodovico March. Beccadelli di Bologna », Vaticano, BAV, Vat. lat. 13245, f. 6r & f. 9v (voir 
P. Eleuteri [s.d.], I manoscritti greci della Biblioteca Palatina di Parma, Milano, Edizioni Il Polifilo, 1993, p. 33-
36), et ne sont donc pas arrivés dans la collection parmesane par les même voies qu’eux : sur l’histoire propre de 
l’Archivio di Lodovico Beccadelli (Parma, Biblioteca Palatina, Pal. 1009-1032), voir A. Vital, Tre lettere inedite 
di L. B. a M. Buonarroti ed alcune notizie intorno ai carteggi Beccadelli della Palatina di Parma, Conegliano, 
G. Nardi, 1901, p. 4-5. 
108 G. Scarola, « Cenni storici sul fondo Palatino », in P. Eleuteri (s.d.), I manoscritti greci della Biblioteca Palatina 
di Parma, 1993, p. XVI. 
109 Voir P. Eleuteri (s.d.), I manoscritti greci della Biblioteca Palatina di Parma, Milano, 1993, p. 30-33. 
110 J. Courtier, Illustrissimo Cardinali Palaeoto Bononiensi episcopo Osculum manuum, Parma, Biblioteca 
Palatina, Pal. 556, f. 131r : « τοὔνεκα	καὶ	σοῖσι	θήσω	τόδε	νῦν	τὸ	φίλημα || χέρσιν,	 ἐπευχόμενον	τοῖς	τε	
πόδεσσι	σέβας ». 
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15 février 1581) et/ou favoriser leur acquisition de la collection de L. Beccadelli, vu que cette 
dernière devait également se trouver à Bologne111 : J. Courtier aura donc offert à G. Paleotti les 
actuels Parma, Biblioteca Palatina, Pal. 555-556 pour le remercier de l’un et/ou l’autre de ces 
services. 

Les manuscrits de L. Beccadelli ne représentent cependant qu’une infime partie de la 
Collection Courtier-La Rochefoucauld. Un tel ensemble d’une centaine de codex grecs a 
difficilement pu être rassemblé – et, pour l’essentiel, en la seule année 1579 –, sans que 
J. Courtier et les frères Randan ne se soient rendus à Venise, qui, « tout au long du 16e siècle, 
est demeurée « le principal marché de manuscrits grecs »112. Un seul des volumes qu’ils ont 
ramenés en France est cependant sorti de l’atelier d’Andréas Darmarios (1540-après 1591), qui, 
depuis la mort de Bartolomeo Zanetti (vers 1552) et d’Antoine Éparque (1491-1571), était sans 
conteste le plus gros marchand vénitien en ce domaine : le n° 65 de la Liste de 1598 (« Philo 
Judæus de vita Mosis »), c’est-à-dire l’actuel Leiden, Bibliotheek der Rijksuniversiteit, BPG 
33B (= Clermont 198). Cela s’explique sans doute par le fait que ce copiste-libraire a passé le 
plus gros des années 1573-1580 en Espagne113. Il n’est en revanche pas exclu qu’à une époque 
où les moines de San Antonio di Castello s’étaient « mis à vendre des manuscrits » de leur 
monastère, les trois voyageurs français aient pu mettre la main sur quelques volumes de 
l’ancienne bibliothèque du Cardinal Domenico Grimani (1461-1523), car une liste 
« Bibliothecæ Venetæ Sancti Antonij Libri manuscripti », qui a été imprimée en 1650, mais 
dont la source pourrait être d’un siècle plus ancienne, fait état d’un exemplaire de « Stromata 
Clem. Alex. 8. ch. »114 qui pourrait bien être le n° 64 de la Liste de 1598 (« Stromatῶν »), c’est-
à-dire l’actuel Paris, BnF, suppl. gr. 250. Le Clermont 224 (= Leiden, BUL, BPG 73D), qui a 
été identifié avec le Grimani 181115, pourrait également avoir appartenu à la Collection Courtier-
La Rochefoucauld et figurer ainsi dans la Liste de 1598 (n° 73). 
 

7. L’ex-libris « Non quae super terram » 
En 1989, A. Cataldi Palau a identifié un lot d’une cinquantaine d’anciens codex grecs du 

Collège de Clermont qui portaient tous l’ex-libris « Non quae super terram » et/ou « une cote 
de classement, représentée par une, deux ou trois lettres majuscules ou minuscules », et elle a 
montré qu’à l’origine, « les manuscrits de cette collection étaient sans doute beaucoup plus 
nombreux », étant donné qu’un simple changement de reliure a pu par la suite causer « la 

 
111 Voir G. Morandi, Monumenti di varia letteratura tratti dai manoscritti di Monsignor Lodovico Beccadelli 
Arcievescovo di Ragusa, In Bologna, Nell’Instituto delle scienze, 1797, t. I/1, p. 62, n. 241 : « Due ample 
Biblioteche avea Monsignore [L. Beccadelli] una a Pradalbino […] ; l’altra più copiosa in Bologna nella Casa 
vicino a Santo Stefano ». 
112 J. Irigoin, « Les ambassadeurs à Venise et le commerce des manuscrits grecs dans les années 1540-1550 », in 
H.-G. Beck, M. Manoussacas & A. Pertusi (ed.), Venezia, centro di mediazione tra Oriente e Occidente (secoli 
XV-XVI). Aspetti e problemi, Firenze, L. S. Olschki, 1977, t. I, p. 399. 
113 Voir O. Kresten, « Der Schreiber und Handschrifhändler Andreas Darmarios. Eine biographische Skizze » 
(1968), in D. Harlfinger (ed.), Griechische Kodikologie und Textüberlieferung, Darmstadt, Wissenschaftliche 
Buchgesellschaft, 1980, p. 410-411 ; & Á. Escobar Chico, Codices Caesaraugustani graeci. Catálogo de los 
manuscritos griegos de la Biblioteca Capitular de La Seo (Zaragoza), Zaragoza, Institución « Fernando el 
Catolico », 1993, p. 29-30. 
114 G. F. Tomasini, « Bibliothecæ Venetæ Sancti Antonij  Libri manuscripti. Supra ostium legitur Dominicvs 
Cardinalis Grimanvs Antonii Principis filivs bibliothecam hanc pvblicæ posvit commoditati », Bibliothecæ Venetæ 
Manuscriptæ Pvblicæ & Privatæ, Vtini, Typis N. Schiratti, 1650, p. 18. Voir aussi M. Zorzi, « Presentazione », in 
A. Diller, H. D. Saffrey & L. G. Westerink, Bibliotheca Graeca Manuscripta Cardinalis Dominici Grimani (1461-
1523), Venezia, Edizioni della Laguna-BNM, 2003, p. VIII-IX [& « Document T », p. 202]. 
115 Voir A. Diller, H. D. Saffrey & L. G. Westerink, « Document A », Bibliotheca Graeca Manuscripta Cardinalis 
Dominici Grimani (1461-1523), Venezia, 2003, p. 137, n° 181. 
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disparition de l’ex-libris, lorsqu’il était sur le verso du plat antérieur de l’ancienne reliure »116. 
Or cet ex-libris et/ou cette cote figurent non seulement sur les Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 
1417,  Phillipps 1419, Phillipps 1433, Phillipps 1434, Phillipps 1442 et Phillipps 1623,  dont 
on a montré plus haut qu’ils correspondaient à des codex de F. Olivier de Fontenay, mais aussi 
sur les London, BL, Add. 6791, Berlin, Sb, Phillipps 1415 et  Phillipps 1444, qui ont assurément 
fait partie de la Collection Courtier-La Rochefoucauld, et surtout sur six des neuf codex de 
L. Beccadelli entrés dans la bibliothèque des Jésuites de Paris : les Berlin, Staatsbibliothek, 
Phillipps 1417, Phillipps 1444, Phillipps 1471, Phillipps 1499, Phillipps 1515 et Oxford, 
Bodleian Library, Auct. T.1.3 et Auct. T.1.6. On ne sera donc pas surpris que vingt-neuf d’entre 
eux se reconnaissent au premier coup d’œil dans la Liste de 1598 – les autres pouvant fort bien 
s’y cacher sous des titres génériques comme « opera », « Anonymus » et « Homiliæ »  : 

Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1408 Non quae n° 17 (1598) Clermont 87 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1417 Non quae n° 7 (1598) Clermont 66 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1419 Non quae (cote) n° 8 (1598) Clermont 118 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1439 cote  n° 54 (1598) Clermont 123 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1444  Non quae (cote) n° 24 (1598) Clermont 131 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1471  Non quae (cote) n° 85 (1598) Clermont 110 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1474  cote  n° 41 (1598) Clermont 146 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1499  Non quae (cote) n° 34 (1598) Clermont 186 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1511 Non quae (cote) n° 45 (1598) Clermont 254 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1515  Non quae (cote) n° 3 (1598) Clermont 260 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1544 cote  n° 43 (1598) Clermont 276 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1545 Non quae (cote) n° 6 (1598) Clermont 277 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1546 Non quae (cote) n° 14 (1598) Clermont 278 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1547 Non quae (cote) n° 13 (1598) Clermont 279 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1578 Non quae (cote) n° 27 (1598) Clermont 299 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1582 Non quae (cote) n° 72 (1598) Clermont 340 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1585 Non quae (cote) n° 36 (1598) Clermont 367 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1588 cote  n° 59 (1598) Clermont 370 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1589 cote  n° 30 (1598) Clermont 376 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1617 Non quae n° 44 (1598) Clermont 388 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1622 Non quae n° 93 (1598) Clermont 209 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1637 Non quae (cote) n° 9 (1598) Clermont 233 
London, British Library, Add. 6790  Non quae (cote) n° 2 (1598) Clermont 248 
London, British Library, Add. 6791  cote  n° 39 (1598) Clermont 240 
Oxford, Bodleian Library, Auct. T.1.3  Non quae (cote) n° 18 (1598) Clermont 106 
Oxford, Bodleian Library, Auct. T.1.14  Non quae (cote) n° 62 (1598) Clermont 377 
Oxford, Bodleian Library, Auct. T.1.15  Non quae (cote) n° 19 (1598) Clermont 346 
Oxford, Bodleian Library, Auct. T.1.15  Non quae (cote) n° 19 (1598) Clermont 346 
Paris, BnF, suppl. gr. 97117   cote  n° 1 (1598) Clermont 373 

En 2000, Pierre Petitmengin a en outre retrouvé l’ex-libris « Non quae super terram » sur six 
manuscrits latins de la BnF provenant de la collection de Richelieu118. Or ces six volumes se 
reconnaissent tout aussi facilement dans la partie « Latini MS. » de la Liste de 1598 : 

 
116 A. Cataldi Palau, « Une collection de manuscrits grecs », Scriptorium 43/1 (1989), p. 35-39 & p. 74-75. Le 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1450, qui « n’a ni l’ex-libris ni la cote » caractéristique de cette collection, mais 
porte “la note : “Ex dono Eminent. ss. Card. Rupifucaldi” », ainsi que l’a souligné cette savante (p. 67), pourrait 
être dans ce cas et se cacher également sous un « Anonymus » de la liste de 1598. En 1712, son texte a été édité 
par Michel Lequien (1661-1733) : « Codicem alterum RRis. PP. Societatis Jesu Collegii Parisiensis dono dedit 
Eminentissimus Cardinalis Franciscus Rupefucaldus : cujus codicis mihi copiam amplissimam fecit R. P. Joannes 
Harduinus » (M. Lequien, Sancti Patris nostri Joannis Damasceni, monachi, et presbyteri Hierosolymitani, Opera 
omnia quæ exstant, et eius nomine circumferuntur, Parisiis, Apud J.-B. Delespine, 1712, t. II, p. 274). 
117 Sur ce codex « Non quae » qui a échappé à A. Cataldi Palau, voir X. Rincel, Les collectionneurs français de 
manuscrits grecs du Moyen Âge à la Révolution. Thèse, Paris, 2022, p. 675. 
118 A. Cataldi Palau, A Catalogue of Greek Manuscripts from the Meerman Collection in the Bodleian Library, 
Oxford, 2011, p. 22 & p. 51, n. 191. 
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Lat. 16167 : « Vincentius Bellovac. Speculum naturale » n° 28 (1598) : « Speculum fratris Vincentij » 
Lat. 16168 : « Vincentius Bellovac. Speculum naturale » n° 28 (1598) : « Speculum fratris Vincentij » 
Lat. 16215 : « Grammaire de Priscien »                           n° 20 ou n° 31 (1598) : « Priscianus » 
Lat. 16237 : « Servius in Virgilium »              n° 1 (1598) : « Servius in Virg. » 
Lat. 16241 : « Senece Tragœdie »               n° 21 (1598)  : « Tragœdiæ Senecæ » 
Lat. 16667 : « Ars Prisciani, cum glossis »              n° 20 ou n° 31 (1598) : « Priscianus » 

On peut donc supposer que l’ex-libris « Non quae super terram » a été inscrit sur ces volumes 
par l’un des rares hommes qui aient été en possession de la collection décrite dans la Liste de 
1598 entre sa constitution (en 1579-1581) et son entrée à la bibliothèque du Collège de 
Clermont (vers 1645-1651). On ignore certes comment elle est passée de celui de Marmoutiers, 
où elle se trouvait assurément le 22 avril 1583, à celui du Cardinal Lemoine, où elle était à 
vendre en 1598, mais ce déplacement ne suppose pas nécessairement l’intervention d’un 
héritier119 : comme J. Courtier avait terminé sa tâche éducative auprès des frères Randan dès 
1579, et que leur oncle et tuteur (J. de La Rochefoucauld), qui était à la fois son protecteur et 
l’Abbé de Marmoutiers, était décédé « le 23 mai 1583 »120, l’helléniste avait peut-être été obligé 
de quitter cette institution et de s’établir ailleurs — au Collège du Cardinal Lemoine, par 
exemple, où l’on affirme qu’il avait été étudiant121. Si c’est le cas, sa collection de manuscrits 
grecs a pu y sommeiller durant près de quinze ans, du fait des troubles civils survenus à Paris 
durant la Huitième guerre de Religion (1585-1598).  

L’ex-libris « Non quae super terram » doit donc être la marque de possession de F. de La 
Rochefoucauld, J. Courtier, F. Olivier de Fontenay ou J. Sirmond. Or on connaît l’ex-libris 
imprimé de F. de La Rochefoucault, qui consiste en son blason (« Burelé d’argent et d’azur à 
trois chevrons de gueules, le premier écimé, brochant sur le tout »), soutenu par « une crosse 
posée en pal derrière l’écu » et surmonté de l’inscription « Ex bibliotheca D FRANCISCI RV-
||PIFVCALDII, RANDANI,|| Trenorchij Abbatis »122. Comme on l’a précédemment signalé, 
J. Courtier marquait, pour sa part, ses livres de ses initiales grecques, comme au f. Ir du 
Vaticano, Barb. gr. 79 (« I. K. » = « Ἰ[ωάννου]	Κ[ουρτηρίου] »), ou de son nom, écrit en grec, 
comme sur la première page du Quintus de Smyrne de Vienne (« Ἰωάννου	Κουρτηρίου »), ou 
en latin, comme au f. Ir de l’Oxford, Bodleian Library, Auct. T.1.15 (« Ioannis Curterii ») ; il 
est en outre peu probable qu’il ait osé porter indistinctement l’ex-libris « Non quae super 
terram » sur ses propres codex et sur ceux « de M[essieu]rs de Randan » ; et, contrairement à 
son nom (f. Ir), cette devise n’est nullement écrite de sa main à l’intérieur du plat supérieur de 
la reliure de l’Oxford, Bodleian Library, Auct. T.1.15123. Comme on n’y reconnaît pas non plus 
l’écriture caractéristique à l’encre très noire de J. Sirmond – avec laquelle ce dernier a par 
exemple inscrit des sommaires « sur le verso d’un des feuillets de garde de la plupart de ces 
manuscrits »124 –, « Non quae super terram » était donc très probablement l’ex-libris de 
F. Olivier de Fontenay. 

* 

 
119 J. Courtier avait apparemment un neveu, qui aurait porté le même nom que lui et au profit duquel il aurait 
renoncé en 1583 à son canonicat de Bar-sur-Aube (Ch.-F. Roussel, Le diocèse de Langres, Langres, 1879, t. IV, p. 
23-24 « Chanoines de Bar-sur-Aube. – […]. Jean Courtier Ier, maître ès-arts, de 1573 à 1583 où il résigne étant 
curé de Vignory […]. Jean Courtier II, neveu de Jean Courtier Ier, de 1583 »), mais rien ne dit qu’il ait hérité de 
la collection Courtier-La Rochefoucault. 
120 G. de La Rochefoucauld, Un homme d’Église et d’État au commencement du XVIIe siècle. Le Cardinal François 
de La Rochefoucauld, Paris, 1929, p. 7. 
121 Voir encore Ch.-F. Roussel, Le diocèse de Langres, Langres, J. Dallet, 1875-1879, t. I, p. 207. 
122 Voir F. S[affroy], L’Ex-Libris de F. de La Rochefoucauld, abbé de Tournus, Paris, L. Joly, 1896. 
123 Voir A. Cataldi Palau, « Une collection de manuscrits grecs », Scriptorium 43/1 (1989), pl. 8a-b. 
124 A. Cataldi Palau, « Une collection de manuscrits grecs du XVIe siècle (Ex-libris : “Non quae super terram”) », 
Scriptorium 43/1 (1989), p. 37. 
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Le croisement de témoignages historiques (listes et catalogues de manuscrits, mémoires, 
biographies, lettres, préfaces, notes critiques, etc.) et codicologiques (ex-dono, ex-libris, 
annotations, cotes, etc.) a donc permis d’établir que, lors d’un voyage en Italie effectué dans les 
années 1579-1581, les frères A. et F. de La Rochefoucauld avaient rassemblé une importante 
collection de manuscrits grecs sur le conseil et à l’intention de l’helléniste J. Courtier, leur 
ancien précepteur ; que l’essentiel de cette collection avait été recueilli dans le nord de l’Italie 
dès 1579 ; qu’ils avaient en particulier acquis tout ce qui restait à Bologne de celle de 
L. Beccadelli, décédé quelques années auparavant (1572) ; qu’ils avaient dû aussi acheter des 
codex grecs à Venise, à commencer par certains volumes de San Antonio di Castello ; qu’à 
Rome, ils en avaient obtenu au moins un de N. Majorano ; que, dès le printemps 1583, 
J. Courtier avait joint ce « trésor » au petit lot de semblables codex qui étaient déjà en sa 
possession à Paris ; qu’en 1598, une quinzaine d’années après sa mort (1584), l’ensemble de 
cette bibliotheca manuscripta græca avait été mis en vente au Collège du Cardinal Lemoine, 
ainsi qu’en témoigne une liste de manuscrits grecs et latins conservée aux f. 248r-251v du Paris, 
BnF, Dupuy 651 (la Liste de 1598) ; que F. Olivier de Fontenay, dont l’ex-libris devait être 
« Non quae super terram »,  en avait alors acheté la totalité, lors d’une transaction organisée par 
son ami Chr. Dupuy ; qu’entre 1609 et 1624, il l’avait mise à la disposition de savants Jésuites 
de Paris, comme F. du Duc ou D. Pétau, puis sans doute confiée à J. Sirmond quelque temps 
avant sa mort (1628) ; et que, dans les années 1645-1651, elle était probablement entrée en bloc 
dans la seconde bibliothèque du Collège de Clermont, avec les autres manuscrits grecs de J. 
Sirmond. 

Tout cela devra bien entendu être confirmé et complété par une enquête plus approfondie 
sur le voyage de J. Courtier et des frères Randan en Italie (1579-1581) et, surtout, par un examen 
codicologique détaillé du plus grand nombre possible de volumes de la collection Meerman-
Phillipps étrangers à la collection de G. Pellicier125 : il faudra en particulier en identifier les 
copistes et en examiner systématiquement les reliures, les marques de possession et les 
annotations manuscrites. Pour reconnaître et déchiffrer aisément celles que J. Courtier aura pu 
porter sur certains de ces codex, il conviendra au préalable de faire le voyage de Berne et de 
s’y familiariser avec les notes qu’il a inscrites dans les marges de cinq imprimés aujourd’hui 
conservés dans la bibliothèque de cette cité126 : d’excellents spécimens de son écriture (grecque 
et latine) sont désormais disponibles en ligne sur les sites des bibliothèques de Parme (Parma, 
Biblioteca Palatina, Pal. 556, f. 131r) et du Vatican (Vaticano, BAV, Vat. lat. 6194, f. 25r). 

Cette enquête devrait également permettre de résoudre une question jusqu’ici laissée en 
suspens. En 1968, Gregorio de Andrés a publié une liste de trente-trois manuscrits grecs qu’un 
certain Docteur Micón, « professeur de théologie à l’Université de Barcelone en 1581 », se 
proposait de vendre à Philippe II d’Espagne, le « 3 de marzo 1582 », mais qui, pour la plupart, 
ne se laisseraient pas identifier à l’Escurial127. En s’appuyant sur de simples similitudes de 
contenu, Erich Lamberz a donc émis l’hypothèse, en 1972, que quatorze à vingt-deux d’entre 
eux seraient entrés dans la bibliothèque du Collège de Clermont, alors même qu’aucun 
document historique n’atteste une quelconque transaction de ce genre128. Bien que nul ancien 
codex des Jésuites de Paris ne porte non plus la moindre marque de possession du théologien 

 
125 Sur leur localistion en Allemagne, en Angleterre, en Belgique, aux États-Unis, en France, en Grèce, en Hongrie, 
aux Pays-Bas, en Pologne et en Suisse, voir A. Cataldi Palau, « Les vicissitudes de la collection de manuscrits 
grecs de G. Pellicier », Scriptorium 40/1 (1986), p. 36-38 ; & A Catalogue of Greek Manuscripts from the 
Meerman Collection in the Bodleian Library, Oxford, Bodleian Library, 2011, p. 38-40. 
126 Voir H. Hage, Catalogus codicum Bernensium, Bernæ, 1874, p. 518, p. 520, p. 523, p. 524 & p. 549. 
127 Voir G. De Andrés, « Los codices griegos del Doctor Micón, catedratico de Teologia en Barcelona », Emerita 
36 (1968), p. 271-277. 
128 Voir E. Lamberz, « Zum Schicksal der griechischen Handschriften des Doktor Micón », Κληρονομία	4 (1972), 
p. 119-130. 
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catalan, A. Cataldi Palau, tout comme après elle Mark L. Sosower129,  a admis que vingt items 
de cette liste correspondaient à des manuscrits Phillipps (dix « identifiés avec certitude, dix 
avec quelque hésitation ») et a noté que près de la moitié d’entre eux (huit à dix) avaient « l’ex-
libris Non quae… et la cote caractéristique » de cette collection (les Berlin, Staatsbibliothek, 
Phillipps 1421, Phillipps 1436, Phillipps 1442, Phillipps 1511, Phillipps 1578, Phillipps 1613, 
Phillipps 1617, Phillipps 1622, Phillipps 1637 & Oxford, Bodleian Library, Auct. T.1.7)130. 
Comme ils portent l’ex-libris de F. Olivier de Fontenay, ces codex devraient donc avoir fait 
partie de sa collection ; mais comme ils sont censés avoir été en Espagne en mars 1582, ils ne 
peuvent avoir été en possession de J. Courtier en avril 1583, parmi les livres acquis par celui-
ci en Italie entre 1579 et 1581, ni être mentionnés sur la Liste de 1598, où sont décrits ces 
derniers. Or six d’entre eux le sont manifestement : 

Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1439  n° 54 (1598)  Clermont 123 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1511  n° 45 (1598)  Clermont 254 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1578  n° 27 (1598)  Clermont 299 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1617  n° 44 (1598)  Clermont 388 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1622  n° 93 (1598)  Clermont 209 
Berlin, Staatsbibliothek, Phillipps 1637  n° 9 (1598)  Clermont 233 

Si ces manuscrits ont bien appartenu au mystérieux Docteur Micón, il faudra expliquer 
comment, en pleine Guerre de Religion,  ils ont rejoint la collection du défunt J. Courtier au 
Collège du Cardinal Lemoine entre 1584 et 1598 ; mais s’il s’y trouve la moindre annotation 
de J. Courtier ou quelque autre indice codicologique du même genre, il conviendra de rejeter 
définitivement l’hypothèse d’E. Lamberz, qui est remise en question par les présentes 
recherches et qui n’aurait pas dû être admise sans avoir auparavant été confirmée par quelque 
découverte historique ou bibliologique. Rien ne ressemble en effet davantage à un manuscrit 
que son antigraphe, ses jumeaux ou ses apographes. Rien n’est plus semblable à une collection 
de codex grecs rassemblée en Italie par un théologien humaniste qu’une autre collection de 
codex grecs rassemblée à la même époque et dans le même pays par un autre théologien 
humaniste. Quand des documents historiques attestent qu’une collection est passée dans une 
autre, on peut se satisfaire de concordances entre diverses descriptions pour identifier des 
manuscrits de ces collections ; mais, en soi et à elles seules, des concordances de contenu (aussi 
précises et nombreuses soient-elles) ne sont jamais suffisantes pour identifier formellement 
deux codex ni prouver qu’une collection est passée dans une autre. Pour cela, il faut des indices 
d’un autre type (historiques et/ou codicologiques), c’est-à-dire des indices hétérogènes 
concordants : la solidité de l’identification, pourrait-on dire en démarquant Louis Havet (1849-
1925), croît quand croît le nombre de ces indices hétérogènes concordants131. 

Laurent Calvié 
 
 
 
 

 
129 M. L. Sosower, « A Greek Codex of Sir Thomas Phillipps Once in the Clermont Library », Syllecta Classica 2 
(1990), p. 196. 
130 Voir A. Cataldi Palau, « Une collection de manuscrits grecs », Scriptorium 43/1 (1989), p. 60-61 ; & A 
Catalogue of Greek Manuscripts from the Meerman Collection in the Bodleian Library, Oxford, 2011, p. 28. 
131 Voir L. Havet, Manuel de critique verbale appliquée aux textes latins, Paris, Hachette, 1911, p. 29, § 128 & 
p. 32, § 139. 


